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OUVRAGEPOSTHUME

de M. le baron Max. de CIIAUDOIR.

(Séance du 14 Juin 1882.)

Caractères des Oodides.

Palpes labiaux à avant-dernier article ou sans poil, ou muni d'un seul

poil au côlé interne.

Labre avec les deux points pilifères du milieu du bord antérieur tou-

jours plus petits, très rapprochés, quelquefois se confondant en un seul.

Antennes avec les trois premiers articles antérieurs très glabres.

Tarses des mâles dilatés comme dans les Chlseniens et revêtus d'une

brosse serrée en dessous.

Mésosternum très creux antérieurement.

Abdomen sans plis transversaux.

Tête avec un seul point pilifère près de chaque œil.

Vruthorax muni d'un fin bourrelet sur les côtés, mais pas rebordé

comme dans les Féroniens; jamais de point pilifère dans la rigole latérale

vers le milieu ou antérieurement.

Élytrcs à neuvième intervalle très étroit, linéaire.

Corps toujours parfaitement glabre.

(1) M. A. Salle ayant trouvé dans les papiers laissés par feu le baron
de Chaudoir le manuscrit de la présente Monographie, il le montra à

M. le D1 G. -H. [loin, qui l'engagea à le présenter a la Société pour qu'il

fut publié. C'est donc à la recommandation de M. le D' Horn et de
RI. Salle qu'on en décida l'impression ; mais la Commission de publication

trouva ce Mémoire trop volumineux pour le publier d'une seule lois et

elle l'a divisé en plusieurs parties.

Ami. Soc eut. Fr. —Novembre 1882.
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Genre Analrichis Leconte, Trans. Amer. Phil. Soc, 1853, X, p. 391.

Oodcs Dejeao.

Ligula apice bisetosa, inter setas distantes recte truucata, obsolète

emarginata, utrinqne subobliquata, libéra; paraglossœ longius liberœ,

lineares, ligulam superanles, intus subtilissime puberulae.

Maxillse subrecta?, apice subarcualœ, aculissimae, intus longe pecti-

natae; lobo inferiore eas œquante, biarticulalo, articulo ultimo mobili.

Palpi graciles, maa-illarcs articulo ultimo praecedente longiore, apice

subrotundato-obtuso.

Antenme tenues, articulo 3° sequentibus mullo breviore, quara 2° tamen

paulo longiore; Zi"-10
m angustis, elongato-quadralis, 11° apice acuminato,

praecedentibus baud longiore.

Labrum planum, subemarginatum, puncto majore utrinqne ad angulos

impresso ; ad marginen anticum medio puncto laliusculo 2-4 setoso.

Pcdes graciles ; larsi antici J
1

articulis 3 primis subdilatatis, sublus

dense papillosis, longiludine sensim decrescenlibus, primo basin versus

atlenualo, longiusculo, sequentibus duobus subquadralis, basi subrolun-

datis; h" ulriusque sexus minus anguste cordalo, prascedenti subaequali.

Prosternum inter coxas modice productum, rotundatim subcuneiforme,

planum, marginatumque; mesosternum anlice prol'unde excavatum, sulca-

tum, sulci marginibus carinalis.

Episterna postica elongala, posterius angustiora, ad margines sat pro-

funde sulcata, lœvia.

Abdomen segmentis penultimis medio bipunctalis.

Gaput epistomo ad angulos anticos baud punctigero, nec juxta margi-

nem anticum transversim impresso.

Elytra punctalo-striata, bumeris dentatis, striis omnibus impressis.

Corpus supra subtilissime ruguloso-punclulatum.

Cœtera ut in Oodibus; kabitus 0. helopioidis, sed statura mullo minor.

Ce genre, qui se distingue surtout par le mode de ponctuation du

dessus du corps, diffère des Oodes par plusieurs caractères : le bord anté-
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rieur de la languette, est légèrement échancré entre les soies qui sont 1res

distantes l'une de l'autre; le pénultième article des palpes maxillaires est

plus rouit que le dernier; l'extrémité des mâchoires est moins arquée;

il n'y a que 3 points sur le bord antérieur du labre, celui du milieu est

plus ou moins large et porte de !x à 2 poils; le mode de dilatation des

tarses antérieurs des mâles est autre.

Une seule espèce a été décrite jusqu'ici ; elle habite les États du Sud

de l'Union américaine. Je vais en décrire trois nouvelles, dont deux sont

originaires des Indes orientales; la troisième est australienne.

1. Elytra rudiment o striœ preescutellari brevi.

{Maiium dente medio acuto.)

a. Protlwrax basi utrinque impressus.

*. Elytra interstitio 8° angustiore, basi valde angustato.

1. A. minuta Dejean (Oodes), Spec. des Col., V, p. 677. —Long. 5 1/3

mill.; larg. 2 lia mill. —Forme ovale assez allongée. Tête plutôt petite,

à peu pi es carrée, couverte de très petits points et chagrinée entre les

points; épistome en hexagone transversal, derrière les angles postérieurs

duquel on aperçoit deux petits points, bien plus marqués que ceux épais

sur la tête; Iront et vertex légèrement convexes; col un peu plus large

que le front entre les yeux, ceux-ci assez gros, saillants, mois pas tout à

l'ait hémisphériques; près de leur bord interne on voit de chaque côté,

en arrière, un point pilifère, et un second, nullement pilifere et plus petit,

placé plus en avant; le rebord des côlés, en avant des yeux, est fin, légè-

rement arqué, nullement anguleux le point du milieu du bord antérieur du

labre est large et porte h petits poils très serrés. Corselet un peu moins du

double plus large à sa base que la tète entre les yeux, mais se rétrécis-

sant fortement en avant, où il est à peine plus large que cette dernière

avec les yeux, assez transversal, un peu échancré antérieurement, avec

les angles nullement avancés, obtus et arrondis au sommet, les côtés peu

anon lis et ne se rapprochant guère près des angles postérieurs qui sont

droits, mais avec le sommet légèrement arrondi, la base coupée carré-

ment; le dessus légèrement convexe seulement dans sa partie antérieure;

aplati postérieurement, avec une fossette ovalaire assez allongée, n'attei-
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gnant ni le bord postérieur, ni le milieu de la longueur, et placée vis-à-vis

des côtés des pédoncules; la ligne médiane fine, bien marquée, s'arrèlant

assez loin de la base et du bord antérieur, près duquel on distingue une

légère dépression transversale, un peu arquée ; toute la surface très fine-

ment pointillée comme la tête et chagrinée de mêmeentre la ponctua-

tion; la rigole latérale très fine, très étroite, longeant un bourrelet latéral

également très fin sur toute sa longueur. Élyires de moitié plus longues

que larges, en ovale un peu plus large que la base du corselet, à laquelle

leur base , tronquée carrément , s'adapte exactement sans pédoncule

visible; l'ourlet basai, très étroit, surtout vers les épaules, se termine

par une petite dent assez marquée ; épaules assez carrées ; côtés à peine

arrondis vers le milieu, mais légèrement derrière les épaules ; extrémité

légèrement sinuée sur les côtés et peu obtusément arrondie ; le dessus

modérément convexe dans les deux sens ; stries bien marquées, distincte-

ment crénelles, s'arrêlant brusquement à peu de distance de la base ;

rudiment préscutellaire court, formé de 2 ou 3 points ; devant l'extrémité de

la 2
e

strie un gros point ombiliqué s'appuyant à l'ourlet basai; intervalles

pointillés et chagrinés comme le corselet, peu convexes; le 8
e

,
plus aplati

que les autres, plus étroit que le 7
e

, se rétrécit fortement et se relevé,

un peu en arrière près de la base, aln^i que dans sa partie postérieure

qui court parallèlement au bord postérieur et se prolonge jusqu'à l'extré-

mité du premier; les autres s'appuient par leur bout à cette carène posté-

rieure; les deux points du 3 e
,

placés sur le milieu de sa largeur, le

premier vers le milieu, le second aux trois quarts, sont peu distincts, la

rigole latérale lisse et prolonde, le bourrelet latéral assez relevé, mais fin;

le bord postérieur de l'ourlet basai nullement arqué. Tout le dessous du

corps finement pointillé et chagriné à peu près comme le dessus. D'un

noir de poix modérément luisant, pattes et antennes brunes, les 3 pre-

miers articles de ces dernières, les palpes, les parties internes de la

bouebe, les genoux et les tarses d'un ferrugineux plus ou moins brunâtre,

le rebord du corselet et des élytres brun.

Louisiane. —2 individus des deux sexes.

9>. Elytra interstitio 8° non angusiiore, nec basi angustato.

2. A. INDICA. —Long. 6 1/Zi mill.; larg. 2 3/i mill. —Elle ressemble

tellement à la minuta, que, sans la différence d'habitat, on eût été tenté
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de les confondre ; mais un examen attentif fait découvrir des caractères

distinclifs essentiels. La têle est un peu plus chagrinée, mais c'est à peine

si l'on y distingue les petits points qui couvrent celle de la minuta; fl

n'y a pas de points derrière les angles postérieurs de l'épislome; le poin

du milieu du bord antérieur du labre est plus étroit et ne porte que

2 poils ; les antennes sont plus fines. Le corselet est plus large et s'élar-

git davantage vers sa base ; les angles aniérieurs sont plus arrondis ; la

surlace est finement chagrinée, et ce n'est qu'avec un très fort grossisse-

ment qu'on aperçoit les points dont est parsemé celui de la minuta; la

fossette des côtés de la base est bien moins profonde et la ligne médiane

moins marquée, le bourrelet latéral beaucoup plus fin. Les êlytres sont un

peu plus larges et plus oblusémenl arrondies à l'extrémité que dans la

minuta (même sexe $); les stries sont plus fines, crénelées de même, et

ne se terminent pas aussi brusquement près de la base ; les intervalles

sont un peu moins convexes, pointillés de même; le 8
e

n'est ni plus étroit,

ni plus plat que le 7
e

, il ne devient pas plus convexe vers la base, et

c'est à peine s'il se rétrécit. Le dessous du corps et la coloration sont à

peu près semblables, les 8 derniers articles des antennes sont plus noirs,

les jambes plus roussàtres.

L'individu femelle que je possède vient du Deccan et m'a été vendu

par M. Stevens.

b. Prothorax basi haud ïmpressus.

3. A. pedinoides. —Long. 5 mill.; larg. 2 1/3 mill. —Plus petite et

moins allongée que la minuta, colorée de même. Antennes moins longues,

à articles moins allongés ; labre comme dans Yindica. On retrouve ici le

mêmemode de ponctuation de la surface que dans la minuta, c'est-à-dire

de petits points semés sur le fond chagriné, mais ils sont plus fins; il

n'y a ni points imprimés sur le front derrière les angles postérieurs de

l'épistome, ni trace de fossettes à la base du corselet, dont la forme est

presque la même, sauf qu'il est un peu plus court et que les angles anté-

rieurs sont un peu plus arrondis, le bourrelet latéral aussi fin que dans

Vindica. Les êlytres ne sont pas plus larges, mais elles sont plus courtes

et plus oblusémenl arrondies à l'extrémité; le dessus esl plus bombé; les

stries sont moins profondes, elles sont ponctuées, mais les points sont

plus petits el plus espacés, les intervalles sont 1res plans, pointillés de

même, le 8
e

est comme dans Yindica, les 2 points du 3 e
plus marqués, la

(1882) 1" partie, 21.
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carène parallèle au bord postérieur plus obtuse ; les stries commencent

plus loin de la base et moins brusquement.

Le Musée de Vienne m'a donné un individu femelle de cette espèce,

venant des Indes orientales.

2. Elytra stria rudimentali longa.

(Mentum dente medio apice truncato.)

h. A. australasi/E. —Long. 7 1/2 mill.; larg. 3 1/3 mill. —Notable-

ment plus grande que les précédentes, colorée comme la minuta, les

3 premiers articles des antennes, les palpes et les parties internes de la

bouche plus clairs. Labre comme dans Yindica; antennes tout aussi fines

et aussi longues ; dent du menton coupée carrément à l'extrémité, ses

lobes un peu plus divergents et un peu ridés; superficie chagrinée et

pointillée comme dans la minuta, la ponctuation plus fine, surtout sur

les intervalles qui sont plus lisses. Forme plus élargie que celle de la

minuta et mêmede Yindica; les élytres surtout plus larges et plus arron-

dies sur les côtés. Corselet comme dans cette dernière, les impressions

des côtés de la base moins marquées, quoique distinctes. Les stries un

peu plus imprimées que dans Yindica, ponctuées de même, le rudiment

préscutellaire bien plus long et pointillé comme les autres stries, la

carène apicole fort obtuse, les 2 points du 3 e
intervalle bien marqués; les

épisternes postérieurs plus courts, le milieu de l'abdomen plus lisse.

Une femelle, venant de Moretonbay (Australie orientale).

Genre Oodiellus.

Liejula apice haud libéra, obtuse rotundata, bisetosa, setis valde approxi-

matis; paraglossœ Ibliaceae, latiusculae, ligulae omnino laleribus annatœ,

nec en m superantes, aut recle aut oblique Iruncalae, angulo externo plus

minusve obluso, margine anlico sublilissime puberulo.

Maxillx lobo superiore ut in Anatrichi; inferiore et si biarliculato, sed

arliculo ullimo longiore, subovatim dilatato cum prsecedenle connato,

haud mobili.

Mentum ut in Anatrichi, dente medio semper acuto ; lobis subelongatis,

acutis, extus parum rolundalis.
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Labrum utrinque ad angulos fortins punctato, medio margine punclo

minulo, unisetoso.

Prosternum inter coxas haud productum, convcxiuscuhim, tum siiuplex,

tum marginalum; mesosternum anlice modice excavalum.

Episterne poslica minus elongala , ad marginem internum tantum sul-

cata.

Caput epistomo ad angulos anticos punctigero, pone marginem trans-

versim impresso.

Prothorax subtilissime lateribus marginalus.

Elytra simpliciter striala, humeris obsolète dentalis.

Corpus supra subtilissime rugulosum (chagriné), haud vero punctu-

latum.

Cxtcra ut in Anatrichi, h'abitus brevius ovalus.

J'avais longtemps considéré ces insectes comme des Anatrichis, mais

la conformation tout autre de la languette et du lobe inférieur des

mâchoires ne permet pas de les y laisser ; les paraglosses sont très

minces, larges et adhèrent aux côtés de la languette jusqu'au bout; les

deux soies du bord antérieur de la languette sonl très rapprochées l'une

de l'autre; les deux articles du lobe inférieur des mâchoires sont soudés

ensemble, quoiqu'ils soient bien distincts, le dernier est bien plus long

que dans les Anatrichis, aux dépens du précédent ; il est un peu en

forme de cuiller.

J'en connais quatre espèces, toutes américaines.

Peut-être le genre Oodinus Motschulsky (Bull, des Nat. de Alose, 1864,

I, p. 352) ne differe-t-il pas de celui-ci, mais je ne connais pas l'espèce

(0. piceus Molsch., loc. cit., p. 353) qu'il y rapporte, et ne puis rien

affirmer à ce sujet,

1. Prosternum inter coxas postice haud marginatum.

1. Ood. mexicands (1). —Long. G mill.; larg. 2 3/Zi mil!. —Avec

(1) Dans ma collection, cédée à M. F.-D. Godman, était une piire de

cet insecte, nommépar Ghau loir Oodiellus mexicanus. M. II. Ba es paraît

avoir rapporté le mâle à YOodinus piceus Motsch. et fait de la femelle

MAnatrichis alutaceus Bâtes, Biologia Centrali-Americana, vol I, pari l.

tel). 1882, p. Ixl et 48. A. Salle
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une coloration à peu près pareille à celle de VAnatrichis minuta et dé

Vindica, mais plus terne encore que dans celle-ci, surtout sur les

élylres des femelles, il se rapproche, par sa forme, du UmbeUus, sans

touiofois être aussi raccourci. La tête ne diffère guère par sa forme

et ses proportions de celle de VA. minuta, mais elle est finement

chagrinée et n'est nullement parsemée de petits points ; les deux points

derrière les angles postérieurs de Pépislome sont à peine distincts, et

ce dernier est coupé transversalement par une impression assez mar-

quée, aboutissant de chaque côté à un point pilifère placé derrière l'angle

antérieur ; les antennes ne sont pas plus longues, mais elles sont plus

minces. Le corselet a presque la même lorme, mais il s'élargit un peu

plus vers sa base, et ses côtés sont un peu plus arrondis ; le dessus est

chagriné comme la tète, la ligne médiane plus fine, les impressions

basales, quoique visibles, sont beaucoup moins profondes ; le bourrelet

latéral est infiniment plus fin. Les élytres sont plus courtes, plus larges

et plus ovalaires que dans VA. minuta; les côtés sont bien plus arrondis

sur toute leur étendue; le dessus est plus bombé; les stries, nettement

gravées, sont bien plus fines et lisses ; les deux premières se prolongent

jusqu'au point ombiliqué où elles se réunissent, le rudiment présculel-

laire est long; les intervalles sont tout à lait plans, finement chagrinés

dans le mâle, un peu plus distinctement dans la femelle; les Z-h pre-

miers se rétrécissent un peu vers l'extrémité ; le 8
e

n'est pas plus étroit

que le 7
e

, excepté vers sa base, qui ne devient pas plus convexe, la

carène subapicale est moins élevée ; les 2 points du 3 e
intervalle, placés

de même, sont plus marqués. D'un noir un peu moins luisant, et terne

sur les élytres des femelles; labre, base des mandibules et antennes

bruns, le premier article de ces dernières plus ou moins rougeàlre;

palpes variés de brun et de ferrugineux
;

pattes noires, genoux et tarses

ferrugineux.

Une paire, originaire du Mexique, m'a été cédée par M. Salle.

2. Ood. amazonus. —Long, h Zjh mill.; larg. 2 1/2 mill. —Il diffère

du meaicanus par sa forme encore plus courte et par sa coloration. Les

côtés du corselet sont plus arrondis et les angles postérieurs un peu plus

obtus; les côtes du corselet forment avec ceux plus arrondis des élytres,

surtout derrière l'épaule, un angle rentrant plus marqué; les élytres sont

encore plus courtes, presque rondes, plus bombées, les épaules sont plus

arrondies, la dent huméralc plus petite ; le dessus est strié de même; les
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antennes sont tout aussi fines, mais plus courtes. D'un brun plus ohseur

en dessous qu'en dessus, et assez terne, les bords latéraux du corselet et

le rebord des élylres ainsi que les épipleures rougeâtres; les antennes

brunes, avec les 3 premiers articles teslacés ; les palpes, les parties

internes de la bouche et le labre, surtout vers les bords, de celle der-

nière couleur; anus bordé de ferrugineux ; pâlies de cette couleur, y
compris les U hanches antérieures et les appendices postérieurs; cuisses

légèrement rembrunies.

Un mâle, des bords de l'Amazone, trouvé par M. Bâtes.

2. Prosternum inter coxas marginatum.

3. Ood. limbellus. —Long. 5 1/2 mill.; larg. 2 1/2 mill. —Il est

coloré à peu près comme Vamazonus, mais, outre que le bord postérieur

du proslernum entre les hanches est visiblement rebordé, sa forme est

encore plus élargie, les côtés du corselet sont moins arrondis et ne

forment pas d'angle rentrant avec ceux des élylres qui sont également

moins arqués vers les épaules; il n'y a guère de traces d'impressions sur

les côtés de la base du corselet ; les épaules sont plus carrées, la dent

buniérale est plus saillante, le dessus esl moins bombé, mais strié exacte-

ment de même. La teinte générale est plus claire. Les antennes sont aussi

longues que celles du mexicanus.

L'individu que je possède est un mâle, également trouvé par M. Bâtes

sur les bords de l'Amazone.

h. Ood. Arechavaletve. —Long, h 2/3 mill.; larg. 2 1/5 mill. —Le

proslernum est rebordé entre les hanches comme dans le limbellus, mais

cette espèce est plus petite; le corselet est moins large relativement aux

élytres, qui sont moins arrondies vers le milieu des côtés, et dont les

stries sont plus profondes et les intervalles un peu moins plans, moins
chagrinés et plus luisants. La coloration diffère peu de celle du lim-

bellus.

Je possède deux individus, dont l'un m'a été donné par M. Putzeys,

qui l'avait reçu de M. Arechavalela commevenant des environs de Monte-

video; l'autre a été trouvé par l'eu Squires près de Rio-Janeiro. Le pre-
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mier est un peu plus noirâtre que le second , et les impressions de la

base du corselet sont un peu plus distinctes. Tous deux sont des mâles.

Genre Systolocrailius Cliaudoir, Bull, des Nat. de Mosc,

1857, II, p. 23.

Oodes Wiedemann, Eschschollz, Dejean, Gory, Laferté.

Chlwniiis Bobeman.

Ligula lata, apice longins libéra, truncata, truncaturœ margine inferiore.

subrecto, bisetoso, setis distantibus ; —paraglossœ apice liberae, lineares,

ligulam non superanles.

Mnxillse modicse porrectae, valde arcuatœ, acutissimse, intus minus

dense pectinatae; lobo inferiore arcuato, biarticulalo, superiorem aequanle.

Palpi modici, tenues; maxillaires articulis duobus ultimis aequalibus,

penullimo elongalo-subconico, ultimo omnium lenuiler ovato, basi apice-

que altenualo, apice rotundato-truncalo.

Mentum brève, valde transversum, minus profunde emarginatum ; dente

medio bievi, laie trigono, apice subrotundato ; lobis lalis, brevibus exlus

rotundatis, intus valde divergentibus, apice obtuse angulatis, média basi

profundius biimpressa, membrane in i'undo sinus non perspicua.

Mandibulœ ut in 0»dr.

Labrum transversum, minus brève, recte tnmeatum, lateribus angulis-

que rotundatis ;
punctis 3 tantum ad marginem majusculis impressis, seta

média baud duplici.

Antennse gracillimœ, thoracis basin aut œquantes, aut breviores; 1° paulo

crassiore, parum elongalo, cylindrico, 2" sequente vix dimidio breviore,

3° primo longiore, apicem versus perparum incrassato; sequenlibus tertio

aut aequalibus aut paulo brevioribus, U° summa basi attenuato, caeteris

longissime qundralis, longitudine sensim subdecresceutibus, ultimo pré-

cédente vix longiore, apice rotundato.

Vcdcs médiocres, modice elongali, fere ut in Oodr; tibias anticœ intus

profunde emarginalae, apicem versus parum dilatâtes, intermediœ paire

spinulosœ; tarsi sat graciles, subtus baud pilosuli ; aulici <$ articulis 3



Monographie des Oodidcs. 327

late dilatatis, 1° minore Irigono, 2° transverso, lato, quadrato apicem ver-

sus subdilatato, 3° basi praecedentis latitudine, quam latus longiore, api-

cem versus angustato; /i° longiusculo, angusto.

Prostrrnum pone coxas sat productum, postice plus minusve obtuse

rolumlalum, planum, baud mnrginatum ;
—mesosternum antice ad repi-

ciendum prosterni cuneum profunde excavato-sulcatum.

Episterna postica plerumque latitudine non longiora, posterius valde

angustata, punclulata, ad marginem externum haud sulcala.

Abdomen ano c? utrinque puncto unico, Ç punctis duobus, interno a

margine postico remoto, impressis.

Caput epislomo ad angulos anticos haud punctigero.

Prothorax posterius valde dilatatus, elytrorum basi interdum paulo

latior.

Elytra basi recte truncata, humeris quadratis, denlatis, punctato sul-

cala, sulcis omnibus impressis, interstitio 8° seplimo haud angustiore.

Habitus avatus Oodis.

Ce genre, qui comprend la plupart des grandes espèces de ce groupe,

se distingue des Oodes par la présence de trois gros points seulement sur

le devant du labre, par la forte divergence des lobes du menton, qui

sont fort courts, et par les élytres profondément sillonnées.

I. Abdomen segmentis pcnultimis punctis medio impressis nullis.

(Elytra connata, alis nidlis.)

1. Palpi maxillares articulo ultimo précédente breviore.

(Elytra striis c.vtcrnis marginem basaient attingentibus.)

1. S. giganteus Cbaudoir, Bull, des Natur. de Mosc, 1854, I, p. 340.

—Long. 27 mil!.; larg. 10 mill. —D'un noir assez terne, guère plus

luisant en dessous; languette, base et lobe inférieur des mâchoires, bords

du labre, ainsi que le bout des palpes, ferrugineux, ces derniers bruns.

Tête plus grosse que dans les autres espèces, col plus épais; les points

derrière les angles postérieurs de Fépistome petits, mais bien marqués
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derrière eux, entre les yeux, de chaque côlè une impression assez marquée

el entourée de quelques légères rides; yeux peu saillants, un peu embolies

derrière dans la saillie de la joue. Corselet un peu plus large à son extré-

mité que la tête avec les yeux, très élargi vers sa base qui dépasse un

peu en largeur les élylres entre les épaules, peu transversal, environ de

moitié plus large que long, modérément échancré à son bord antérieur,

avec les angles nullement avancés et largement arrondis; les côtés le sont

faiblement et moins que dans les deux suivants ; ils ne se rapprochent

point vers la base el forment avec celle-ci un angle droit donl le sommet

est un peu arrondi, la base coupée carrément, le milieu seulement très

légèrement échancré ; le dessus assez convexe dans sa partie antérieure

qui" s'abaisse fortement vers les angles; il s'aplanit notablement vers la

base, de chaque côté de laquelle on voit une impression ovalaire peu pro-

fonde et qui reste assez éloignée du bord postérieur; les côtés sont très

légèrement aplanis, la partie aplanie se rétrécit beaucoup en se rappro-

chant des angles antérieurs, la ligne médiane est fine mais bien marquée

et n'atteint ni l'un ni l'autre bord; le bourrelet latéral est assez fin et se

prolonge, le long du bord antérieur, en s'oblitérant complètement vers le

milieu. Étytres pas plus larges que la base du corselet, de. moitié plus

longues que larges; coupées carrément à leur base qui n'a pas tout à l'ait

la largeur du corselet, auquel elle s'adapte exactement; côtés très légère-

ment arrondis près de l'épaule, puis parallèles presque jusqu'aux deux

tiers, après quoi ils s'arrondissent vers l'extrémité qui est peu obtuse et

très faiblement sinuée de chaque côté ; le. dessus assez bombé dans le

sens transversal, mais à suture rectiligne jusqu'au delà du milieu, après

quoi il s'abaisse assez fortement vers l'extrémité, de sorte que le tiers

postérieur est très bombé ; les stries' forment des sillons profonds et

étroits donl le fond est distinctement, mais assez finement et densément

crénelé; toutes atteignent sans s'affaiblir l'ourlet basai; les deux premières

s'y réunissent dans un petit point ombiliqué; le rudiment préscutellaire

est long et crénelé comme les stries; les intervalles sont lisses, bien

convexes, surtout vers l'extrémité, où ils se réunissent les uns aux

autres, tous d'égale largeur, les deux points du 3 e bien distincts et placés

comme dans la plupart des Oodes ; l'ourlet basai se termine par une

petite dent, son bord postérieur est presque droit; les deux stries

externes, très rapprochées et crénelées comme les autres, occupent le

fond de la rigole latérale, le rebord est assez relevé et pas très étroit. Le

dessous du corps est lisse; les quatre épisternes postérieurs, les côlés du
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métasternum et de l'abdomen sont très finement chagrinés ; les deux

épisternes postérieurs sont de plus finement pointillés ; il n'y a pas de

points pilifères sur le milieu des trois avant-derniers segments abdomi-

naux.

Il m'a été envoyé par M. Buquet comme venant du Sénégal, et paraît

être très peu répandu dans les collections.

2. Palpi maxilleires articido idlimo prsecedenti sequali.

(Elytra striîs externis margincm basaient haud attingentibus.)

a. Corpus supra opacum.

a. Elytra breviora, convexiora.

2. S. Goryi (Buquet) Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 229. —Bohe-

man?, Ins. Caffr., I. p. 161, = Oodes tenebrioides Laferlé, Rev. et Mag. de

Zool., 1852, p. 70. —Long. 17 à 18 mill.; larg. 7 à 7 1/3 mill. —Il

ressemble par la forme au précédent, mais il est bien plus petit. La colo-

ration esl identique. La tête est plus petite , le col moins épais ; les

impressions du front entre les yeux sont à peine sensibles et sans aucune

ride. Les côlés du corselet sont plus arrondis entre l'angle antérieur et le

milieu, la base descend un peu vers les angles postérieurs qui sont un

peu moins arrondis, la partie antérieure du dessus est un peu moins

convexe, la ligne médiane plus fine, les impressions des côtés de la

base bien moins marquées, plus petites, plus arrondies. Les èlylres ont à

peu près les mêmes proportions, les côtés ne sont nullement arrondis

vers les épaules qui sont plus carrées et ne sont pas plus étroites que la

base du corselet ; le dessus est presque aussi bombé dans sa partie pos-

térieure, le fond des stries est moins fortement crénelé, les intervalles

sont moins convexes près de la base et sur le disque, les stries h-1 n'at-

teignent pas l'ourlet basai, la k* et la 7
e sont arquées en dedans à leur

base. Le dessous du corps est comme dans le précédent.

Je possède les types de Gory et de M. de Laferté, qui n'offrent aucune

différence et qui viennent des possessions françaises et portugaises sur le
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Sénégal (5 individus). Il n'est pas certain que YOod. Gonji de Boheman

soit le mêmeinsecte; ce dernier vient de Natal.

0. Elytra longiora, ptaniora.

3. S. suLCiPENNis.--Long. 19 1/2 mill.; larg. 7 3/5 mîll. —Cet insecte,

dont je ne possède qu'un seul mâle, me semble différer spécifiquement

du précédent. Le milieu des côtés du corselet décrit une courbe un peu

plus forte. Les élytres sont visiblement plus allongées ; les sillons sont

plus profonds, plus fortement crénelés ; les intervalles sont plus convexes,

le 7
e

et le 8
e sont un peu plus étroits et surtout plus relevés que les

autres, la T strie n'est point arquée à sa base, et la convexité de la

partie postérieure du dessus est visiblement moindre.

fl m'a été vendu par M. Stevens comme venant du Kordofan.

b. Corpus totum lucidum.

h. S. lccidulus. —Long. 16 1/2 mill.; larg. 6 1/2 mill. —Il se dis-

tingue de suite des trois précédents par sa couleur d'un noir luisant très

légèrement irisé. Sa forme est moins allongée et plus régulièrement ovale

que celle du Goryi. La tête ne diffère pas sensiblement; le corselet est un

peu plus rétréci vers l'extrémité, et son bord antérieur est moins éeban-

cré, mais il ne diffère pas autrement. Les élytres sont moins longues,

la partie antérieure des côtés est moins parallèle et elles commencent à

se rétrécir vers l'extrémité dès avant le milieu ; le dessus est notablement

moins convexe, surtout dans sa partie postérieure ; les stries sont aussi

profondes et pareillement crénelées, mais la base de la 7
e reste rectiligne

jusqu'à la base ; l'extrémité des intervalles est moins convexe, l'extrême

base du 8 e
, touebant à l'épaule, est brièvement relevée. Tout le dessous

du corps, y compris les différents épisternes, est très lisse et très luisant.

Les antennes sont plus grêles et un peu plus courtes.

L'individu mâle, que je décris a été trouvé à Bagamoïo par M. Scbœdle,

et appartient à M. René Obertbùr
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II. Abdomen segmentis tribus penultimis medio punctis duobus pilifcris

viinutis ad ipsum marginem posticum imprcssis.

1. Elytra libéra, alas tegentia,

(Species opacœ.)

a. Elytra elongata, subovatu.

5. S. linf.a Wiedmann (Oodes), Germar's Magaz. der Etitom., IV,

p. 113, = Oodes grandis Dejean , Spec. gén. des Col., II, p. 37G. —
Long. 17 h 18 mill.; larg. 6 1/2 à 7 mill. —Sa forme allongée le dis-

tingue de suite des deux suivants, et comme eux il est d'un noir assez

terne. Les mâchoires, les côtés du labre et le bout des palpes sont ferru-

gineux. La tête n'est pas grande, assez carrée, finement chagrinée ; les

deux points derrière les angles postérieurs de l'épistome sont bien mar-

qués, et près des yeux de chaque côté du front on aperçoit deux ou trois

fines rides longitudinales ; les yeux sont grands, assez saillants, mais pas

hémisphériques ; le rebord de la saillie de la joue remonte fort sur leur

bord postérieur ; le col est un peu plus large que le devant de la tête.

Le corselet est un peu moins large que celui du Goryi, mais il a d'ailleurs

la même forme; le bord antérieur est moins échancré et les angles posté-

rieurs sont moins arrondis au sommet ; le dessus est un peu moins con-

vexe et finement chagriné comme la tête; la ligne médiane, les impres-

sions basales et les bourrelets latéraux ne diffèrent point. Les élytres, qui

ont exactement la largeur du corselet, sont plus allongées que dans le

Goryi ; la base des côtés est un peu moins recliligne, l'extrémité moins

obtusément arrondie ; le dessus, moins convexe, sa partie postérieure

surtout, descend bien moins et plus doucement vers l'extrémité; les stries

et les intervalles diffèrent peu; ceux-ci se rétrécissent un peu plus vers

l'extrémité, où les stries s'approfondissent davantage. Dans cette espèce,

les épisternes postérieurs sont un peu moins courts que dans le Goryi,

mais pour le reste du dessous du corps, qui est un peu plus luisant que

le dessus et légèrement irisé sur les côtés, ne diffère guère.

Trois individus des deux sexes, provenant de la Présidence du Bengale.
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b. Elytra bnviora, usque ad basim sensim latiora.

a, Elytra interstitio S" basi haud angustato.

0. s. elongatds. —Long. 15 1/2 mill.: larg. G 1/10 mill. —Plus grand

cl plus allongé que le scnegalensis et coloré de même, quoique un peu

moins lerne. La tête ne diffère guère ; le corselet est un peu moins court

et un pou plus arrondi sur los côtés ; le disque osi plus convexe, surtout

antérieurement, où ses côtés sonl séparés du bord latéral par un aplalis-

semenl assez large, allant du bord antérieur jusque vers la moitié du

corselet ; la ligue médiane est pins forte, et de chaque i :ôté de la base on

ap rçoit une impression plus marquée et bien distincte, linéaire et un

peu oblique; le bord postérieur est plus sinue près des angles. Les êlytres

sont sensiblement plus allongées (pie dans le senegalensis, et, comme dans

celui ci. elles s'élargissent légèrement en avant jusqu'aux épaules, de

sorte qu'il n'y a aucune courbe à la base des côtés; la convexité du

dessus est la même, mais les stiics sont un peu plus profondes et un peu

plus fortement crénelées. Le reste ne diffère point du senegalensis.

L'individu mâle (pie je décris a été trouvé par M. II. Schœdle à lîaga-

moïo (Zanzibar), et appartient a M. René Oberlliûr.

7. S. senegalensis llarold et Gemminger, Gat., p. 231, = Oodes sul-

catus Laïcité, Rev. et Mag. de Zool, 1852, p. 70; = S, sulcifer Chaudoir,

Rev. et Mag. de Zool., 1878, p. 88. —Long. \l\ à 15 mill.; larg. 5 3/5

mill. —Bien plus court que le précédent proportionnellement et coloré

de même. La tête ne diffère pas, si ce n'est qu'elle n'est point ridée près

des yeux. Le corselet ressemble davantage à celui du Goryi et il a les

mêmes proportions, mais les côtés de la base descendent davantage vers

les angles postérieurs dont le sommet est encore moins arrondi que dans

le linea, ce qui l'ait que toute la base est échancrée en arc de cercle: le

dessus est aussi convexe que dans le ('•>>r;//\ chagriné commedans le liiini;

le bourrelet latéral est plus tin. Les élytres sont bien moins allongées que

dans ce dernier el vont en s'élargissanl légèrement jusqu'aux épaules qui

ont exactement la largeur de la base du corselet; les côtés sont parfaite-

ment reclilignes derrière elles : l'extrémité est conformée de même : le
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dessus n'est qu'un peu plus bombé et ne descend pas vers l'extrémité

aussi fortement que dans le Goryi ; les stries sont moins profondes et

plus faiblement ponctuées; les intervalles sont plus plans, surtout sur la

partie antérieure du disque ; le 8° ne se rétrécit pas vois sa base, il est

plus plan, mais son bord interne s'élève un peu au-dessus de la T strie.

Les épislernes postérieurs sont à peine plus longs que dans le Guryi, et

par conséquent un peu plus courts que dans le linea.

Trois individus des deux sexes pris par M. Bocandé dans les posses-

sions portugaises sur le Sénégal. Un quatrième, cpii était indiqué dans la

collection Gory, probablement par erreur, comme venant du Bengale, ne

parait différer que par ses stries un peu plus fortes et plus ponctuées.

fi. lntersiitio 8° basi apieeque valde angustato.

8. S. brachymorpiius. —Long. 13 1/2 mill.; larg. 5 3/6 mill. —Celte

espèce bien distincte est colorée comme les deux précédentes , mais

sa forme est encore plus raccourcie et plus régulièrement ovale que

celle du senegalensis. Le corselet est moins arrondi sur les côtés. Les

êlytres&oal notablement plus courtes, sur une largeur égale; les é, aules

sont un peu plus étroites que la base du corselet ; la base des côtés s'ar-

rondit un peu vers elle; le rétrécissement ne commence que vers le

milieu ; la rondeur de l'extrémité est un peu plus obtuse ; le dessus est

plus fortement et assez régulièrement bombé; les stries, sans être plus

profondes, sont plus fortement crénelées, les intervalles ne deviennent ni

plus convexes ni plus étroits en arrière ; le 8
e

se rétrécit fortement vers

la base et après le milieu, de sorte que la rigole latérale s'y élargit d'au-

tant ; au lieu que ce soit le bord interne du 8 e intervalle qui soit élevé

au-dessus de la 7
e

strie, c'est le bord externe qui s'élève sur la rigole,

tandis que l'interne descend en plan incliné et se perd dans la 7 e
strie,

caractère qui distingue surtout les deux espèces. Les épislernes posté-

rieurs sont un peu plus larges, un peu plus courts, et leur angle postérieur

externe est plus arrondi.

Une seule femelle, provenant des mêmes localités et de la même
source.
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2. Elytra connata, alis nallis.

(Spccics lue ici a.)

9. S. alternans. —Long. 15 niill.; larg. 6 mill. —Il se distingue de

toutes les espèces connues de ce genre par sa couleur d'un beau noir

très luisant, mais, par ses proportions, il se rapproche du linca. La tête a

la même l'orme, mais près des yeux, de chaque coté du front, il n'y a

qu'un seul petit trait oblique, et les points derrière les angles postérieurs

de Pépistome sont plus petits, quelquefois peu distincts. Le corselet est

moins court et moins élargi vers sa base ; le bord antérieur est plus pro-

fondément écliancré, et l'écliancrure n'est pas en arc de cercle, car en

face des côtés du col on y voit des angles rentrants dont le fond est très

arrondi et les angles sont plus avancés et un peu moins arrondis ; ceux

postérieurs le sont au contraire un peu plus; la ligne médiane et les deux

impressions basales sont plus profondes et le bourrelet latéral est plus

gros. Les élytres sont presque aussi allongées, les côtes sont moins arron-

dis, surtout après le milieu ; le bord antérieur de l'ourlet basai est plus

arrondi, ce dernier est plus large extérieurement et son extrémité ne

forme pas de dent, mais il est arrondi et très légèrement saillant; le

dessus est à peine aussi convexe que dans le linca, les stries sont plus

profondes et plus distinctement crénelées, la 3 e
s'unit à la l\

e
et la 6 e à

la I
e assez loin de l'extrémité; les intervalles sont très lisses, plus con-

vexes vers l'extrémité, où les 3
e

, 5
e

et 7
e sont presque relevés en carène

obtuse et se réunissent les uns aux autres; le 8
e

est fortement relevé le

long de son bord interne et s'aplatit à sa base; le rudiment préscutellairc

est plus court; on ne voit aucun point sur le 3 e intervalle; le dessous du

corps est plus lisse et plus luisant que dans les autres espèces; les

épislernes postérieurs sont cependant légèrement pointillés, et aussi courts

que dans le Goryi; il n'y a point d'ailes sous les élytres, qui sont sou-

dées. On aperçoit à la base des cuisses intermédiaires, en dessous, une

petite saillie denliforme, au moins dans le mâle; il est à présumer qu'elle

n'existe pas dans la femelle, que je ne connais pas.

Deux individus mâles, dont un vient de Delagoabay et l'autre de Natal.

Note. MM. Ilarold et Gemminger (Catal., p. 231) rapportent encore à
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ce genre YOodes sulcatus Eschscholtz (Zool. Atlas, V, p. 28), mais n'ayant

jamais vu cette espèce, originaire des îles Philippines, où elle ne semble

pas avoir été retrouvée par le Dr Semper, j'ignore si c'est effectivement

un Systolocranius.

Je place provisoirement à la suite de ce genre le Systolocranius impres-

sicollis Chaudoir, Ilev. et Mag. de Zool., 1878, p. 88, = Oodcs validus

Klug, qui n'en n'offre pas tous les caractères; mais comme plusieurs

organes importants manquent à l'individu que je possède, je ne me

hasarde pas à établir sur cet insecte un genre distinct. Il diffère surtout

par la languette dont le bord inférieur de la troncature est très prolongé

sur le milieu, avec les côtés, coupés très obliquement, fortement échan-

crés et les angles externes aigus; —parle menton, dont la dent médiane

est un peu bifide, et les lobes latéraux plus longs, pas plus divergents que

dans les Oodes et plus arrondis extérieurement; —par les antennes, dont

les û% 5 e
et 6 e articles sont plus larges et plus aplatis que dans les Systo-

locranius (les suivants manquent à l'individu que j'ai sous les yeux); —
par les pattes plus robustes, les jambes antérieures plus dilatées vers

l'extrémité et prolongées extérieurement en un petit lobe obtus; —
par le dessous du corps extrêmement lisse, sans la moindre ponctuation,

à l'exception des deux points sur les trois avant-derniers segments de

l'abdomen et sur l'anus du mâle, qui sont comme dans le lima; les épi-

sternes postérieurs, plus larges que longs, sont bordés d'un fort sillon sur

le devant et les deux côtés. Quant aux palpes et aux tarses, l'individu

que je possède les a perdus.

10. S. validus Klug (Oodes), Peters Reise n. Mozamb., p. 164, t. IX,

fig. 11, = S. impressicollis Chaudoir. —Long. 20 mill.; larg. 8 1/5 mill.

—Plus grand et proportionnellement plus large que le Goryi. Tête à peu

près semblable ; de chaque côté du front un petit trait plus long et un

peu plus senti ;
yeux plus saillants. Corselet plus large, plus arrondi sur

ses côtés, un peu rétréci vers sa base, quoique bien moins que vers l'ex-

trémité, pas plus convexe, mais bien plus lisse en dessus ; ligne médiane

plus imprimée, les impressions de la base bien plus profondes et plus

grandes; la dépression des bords latéraux bien plus nettement séparée

du disque, surtout dans sa moitié postérieure ; le bourrelet latéral un

tant soit peu plus gros. Élyires de la même longueur, mais un peu plus

larges; côtés plus arrondis; épaules moins carrées; dent de l'extrémité
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de l'ourlet basai plus aiguë et plus saillante; le dessus moins convexe sur

le disque et descendant moins fortement sur l'extrémité ; stries plus pro-

fondes, au moins aussi fortement crénelées, atteignant toules l'ourlet

basai et se terminant comme dans le Goryi; rudiment préscutellaire plus

court; intervalles plus lisses, plus convexes; le 8
e

se relève tout près de

l'épaule en carène obtuse qui y surplombe même le rebord latéral et

s'arque en dedans
;

plus loin, son bord interne est assez élevé sur la

7 e
strie, tandis que le côté externe est plat et tombe verticalement sur la

8
e

strie; le 9 e est un peu moins étroit que dans le Goryi, et les points

ombiliqués qui en bordent sans interruption le bord interne sont plus

distincts. Les cuisses intermédiaires du mâle sont munies en dessous,

près de leur base, d'une petite saillie dentilorme. Le dessus du corps est

d'un noir assez luisant, mais moins que le dessous qui est très brillant,

comme vernissé et fortement irisé. Les antennes sont brunes; les côtés

du labre et les parties internes de la bouche ferrugineux.

Trouvé mort à Monbaz, sur la côte de Zanzibar, par M. Raffray.

En passant par Berlin, j'ai pu examiner le type de VO. validus, ce qui

m'a mis à mêmede reconnaître dans l'insecte décrit par Klug la femelle

de mon S. impressicollis, qui est tout aussi luisante que le mâle, mais

qui est plus large, ce qui, joint à une description insuffisante, m'avait

empêché d'y rapporter l'individu trouvé par M. Raffray, provenant d'ail-

leurs d'une autre localité.

Genre Thryptocerus Chaudoir, Bull, de la Soc. des Kat. de Mosc,

1878, II, p. 7/i.

Ligula deest.

Palpi desunt.

Maxillœ falcatae, intus dense ciliatae.

Mentum brève, in fundo leviter bisinuatum, lobis valde divergentibus,

apice subobiusis.

MandibnUe basi latse, parum porrectae, valde arcuatae, apice valde alte-

nuato, acutissimo.

Labrum modicum, anterius anguslalum, vix emarginalum, angulis lalius
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rotundatis, snbconvexum, lieve, utrinque ad angulos unipunctatum, medio

margine obsulete bipunctalo.

Antennse insignes, fiaclae (ant geniculalae), articulis : primo sequenlibus

qualuor simul sumptis longiiudine œquali, subarcuato, basi tenui, apicem

versus sensim niodice incrassalo, secundo sequenlibus breviore, bis inter

se œqualibus, lenuibus, prothoracis médium vix superantibus, puberulœ,

articulis tribus primis glaberrimis.

Pedes abnormes, nilidi. appendice coxarum posticarum actiminato, tarsi

articulo quinto utrinque baml ciliato; anlici $ valde dilatai, articulo 1°

trigouo, medio apice subangclalo, secundo lerlioqne brevibus. transversis,

subquadralis, inter se œqualibus, cunctis utrinque dense longiusque cilia-

tis, 5° excepte

Caput parvum, lœve, minime impressum, epistomo utrinque ad angulos

unipwnctato, sutura obsoMa, oculis 1ère planis, genis baud extantibus,

modice convexum, subquadrato-rolundalum.

Prolhorax magnus, latus, minus brevis, anterius valde angustatus,

apice profonde emarginatus angulis productis, anguste rotundatis, lateri-

bus niodice œiiualitcrque arcuatis, angulis postiris 1ère aculis, basi obso-

lète emarginala, supra convexus, lae\issiinus, liaud impressus, linea média
obsoletiore, margine laterali reflexo, deplaualo, tenui.

Elytra basi tboracis lalitudine, pone humeros obtusiusculos, nec den-

tatos haud ani|>liala, basi valde truncaia, tboracis basi arc le annixa, api-

cem versus sensim angustiora, lalenbus posteiïus sal rotundatis, lalitudine

lertia parte longiora, apice minus obtuse acuminala, supra convexiuscula,

lœvissima, vix striata, puncli disci nullo, inteistitio nono anguslissimo,

basi et apice evidentius catenulalo, stria scutellari ludimentali nulla,

sulculo marginali cum margine basali angulum aculum lingente, maigine

basali latiusculo, extus latiore, apice rotundalo.

Prosternum 1ère simplex, subcuneiforme; mesoslcrnum antice profonde

excavatum ; episterna pustica longiiudine latiora, trape/ilonnia, aiuice et

intus tanlum sulcala, lœvigata.

Abdomen segmentis peuullimis punctis nullis impressis; anus medio

grossius bipunctalus.

Thr. roLiTUS (in Mus. Paris). —Totus niger nitidissimus, antennx

(1882) !'• partie, 22.
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{ercepto artindo primo nigro), lubrique margine piceis. —Long. 20 mill.;

larg. 7 2/3 mill.

Il haliie Madagascar. Le seul individu connu appartient au Muséum du

Jardin des Plantes.

Genre Polyctaetus.

Maxillœ lobo superiore densius intus ciliato.

Meutwn dente medio magis porrecto, apice aculius rolundato.

Labrum sat profunde emarginatum.

Aidennœ arliculo 3' sequente liaud longiore.

Pcdrs tnrsis ut in Laclinocrcpidc subius dense ciliatis, articulis quaru

in Systolvcranio basi minus altenualis, magis elongato-quadralis (mas

lalet).

Epistema poslica latitudine longiora, posterius angustata, punclulata,

vix lalioribus sulcala.

Abdomen segmenlis penultimis ad marginem posticum medio bipunc-

talis.

Prothorax basi minus dilatalus, tenuissime lateribus marginatus.

Elytra elongalo-ovata, humeris valdc rotundatis , minime dentatis,

tenuiier subcrenalo-striata.

Habitus Lachnocrepidis parallelœ sed slatura mullo major.

Caetera ut in Systolocranio.

Le faciès de cette espèce américaine est très différent de celui de tous

les Systolocranius de l'Ancien Monde, quoique ses caractères génériques

l'en rapprochent beaucoup; ce qui la distingue surtout, c'est la vestiture

du côté interne des mâchoires et du dessous des tarses, ain*i que la

forme plus rectangulaire des articles de ces derniers ; les étytres sont tout

autiemeni conformées, car leur base n'est pas coupée aussi carrément,

elle est plus arrondie, les épaules le sont assez fortement et ne sont nulle-

ment dentées, le bord postérieur de l'ourlet basai décrit une courbe avec

la ba.^e de la rigole latérale, et on n'y voit point d'angle comme dans les

Systolocranius. La présence de trois points seulement sur le bord anté-

rieur du labre et la vestiture du dessous des tarses suffisent pour l'éloi-
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gner des Godes. Ne connaissant que la femelle, je ne sais comment sont

conformés les tarses antérieurs des mâles, et si ceux-ci ne présentent

pas un caractère dislinclif de plus.

1. Pol. Dejeani = Oodes mexicanus Dejean, Calai., 3 e
éd., p. 30. —

Long. 16 inill.; larg. 5 9/10 mil]. —Il ressemble assez, à première vue,

à la Stcnoarpis robusta, niais il est plus petit, la base du corselet est

plus étroite et les épaulas sont arrondies. Il est d'un noir assez luisant,

avec les 8 derniers articles des antennes et les palpes d'un brun très

foncé; le bout de ces derniers, les côlésdu labre, les parties internes de

la bouche et le bout des tarses sont ferrugineux. La tête est un peu plus

allongée que dans YOodcs helopioides, un peu plus lisse, quoique finement

chagrinée, la suture de Tépislome, ainsi que les deux points qui touchent

à S'\s angles postérieurs, bien marqués; les y< ux plus saillants, sans toute-

fois être hémisphériques. Le corselet est d'environ moitié plus large que

la tète avec les yeux, bien moins long que large, quoique peu transversal,

plus allongé que dans Yhelopioides, assez ressemblant à celui de la Lacli-

nocnpis parallela, mais plus rétréci vers les angles postérieurs, qui, de

mêmeque les antérieurs et la partie postérieure des côtés, sont plus

arrondis; le bord antérieur est plus échancré, les côtés de la base ne

descendent pas du tout vers les angles; le dessus n'est pas plus convexe;

la li^ne médiane est plus imprimée et les deux impressions basales sont

assez fortes, un peu sinuées, et n'atteignent pas le bord postérieur; le

bourrelet latéral est très fin. Les êlylres sont un peu plus larges que le

corselet, en ovale assez allongé, beaucoup plus obluséraent arrondi à sa

base qu'a son extrémité, qui est un peu sinuée sur les côtés ; leur lon-

gueur dépasse au moins de moitié leur largeur; les épaules, quoique

marquées, sont bien arrondies, les côtés le sonl davantage vers les épaules

et après le milieu ; le dessus est modérément convexe, les stries sont

assez fines et finement crénelées, les 3 premières seules atteignent l'ourlet

basai, les suivantes s'oblitèrent un peu avant et sont arquées en dedans,

la 3' s'unit à la If et la 6
e

à la 7
e

, un peu avant l'extrémité, la l
re va

rejoindre la base de la 2 e dans un point ombiliqué qui s'appuie à l'ourlet

basai, le rudiment préscutellaire est assez long; les intervalles sont lisses,

peu convexes; à la base et sur le disque ils ont tous la même largeur,

mais, vers L'extrémité, les 3 e
et 5 e

s'élargissent en se relevant un peu, au

détriment des 2
e

, 4
e

et 6 e

,
qui deviennent de plus en plus étroits, le 8e

devient aussi fort étroit vers l'extrémité, mais fort peu vers la base, le
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9 e est très étroit, comme en général dans ce groupe ; les 2 points du 3 e

sont placés comme d'ordinaire et modérément imprimés ; le bord posté-

rieur de l'ourlet basai est extrêmement fin, le rebord latéral assez étroit

sur toute sa longueur. En dessous, les épislernes sont presque lisses,

ceux intermédiaires presque aussi ponctués que ceux du métasternum, qui

l'est aussi sur les côtés; l'abdomen l'est aussi très finement vers ses bords

latéraux; tout le milieu du dessous est lisse.

Uu mâle venant du Mexique, et qui faisait partie de la collection Dejean,

OÙ il portait le nom de mexicanus Chevrolat; mais l'insecte décrit sous ce

Dom par cet entomologiste appartient au genre Crossocrepis, comme on

le verra plus loin.

Je crois qu'une seconde espèce de ce genre est l'insecte que j'ai décrit

jadis sous le nom de Stenocrepis egregia, que ses paraglosses bien dis-

tinctes et sa languette, dont les deux cils apicaux sont distants l'un de

l'autre, ne permettent pas de laisser dans ce genre, et qui offre les carac-

tères du genre Polychœtus; mais comme je ne connais pas le mâle de

l'espèce typique, j'ignore si la dilatation des tarses y est la même, ce qui,

après tout, ne serait pas encore une raison de les séparer.

2. Pol. egregius Cbaudoir {Stcnocrepis), Bull, des Nat. de Mosc, 1854,

II, p. 341. —Long. 21 mill.; larg. 8 3/4 mill. —Bien plus grand et pro-

portionnellement un peu plus large et moins parallèle, plus ovalaire que

le Dejeanî. Tête pareille, avec une fossette ou impression longitudinale

de chaque côté, du front entre les yeux, qui n'existe pas dans le Dejeani.

Corselet plus élargi en arrière, plus arrondi sur la partie postérieure des

cotés et aux angles de la base ; disque plus convexe, déprimé triaqgulai-

rement vers les angles postérieurs, dépression qui se rétrécit peu à peu

vers le devant des côtés; impressions des côtés de la base plus profondes.

une impression transversale parallèle au bord postérieur. Elytres plus

larges et plus ovalaires, épaules plus largement arrondies, le dessus plus

convexe; strié de même; stries plus profondes, très distinctement créne-

lées; intervalles plus convexes; l'extrémité des 3 e
et 5 e plus élargie que

celle des 2 e
et 4

e (comme dans le Dejeani), les deux points du 3 e placés

de même. Dessous du corps pareil. Les deux premiers articles des tarses

antérieurs du mâle plus court et plus transversaux que d;ms l'O. hclo-

pioides, le 3 e plus long et plus rétréci vers l'extrémité, où il est tronqué
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carrément, le /i
e plus Ions; et très étroit. Jambes postérieures droites. Sur

le dernier anneau abdominal un pli longitudinal un peu sur la droite.

Tout l'insecte est d'un noir plus luisant et comme vernissé.

J'en ai vu deux individus mâles, dont l'un, le type, appartient à M. le

comte de Mniszech, le second figure dans la collection du Muséum du

Jardin des Plantes sous le nom de licinoides. Tous deux sont originaires

de Cayenne.

Genre Oodes Bonelli, Observ. entom., I, 1809.

Carabus Fabricius.

IJgula cornea, apice longius libéra, bisetosa, setis distanlibus;

—

para,'

glossœ membranaceae, liberœ, lineares, ligulae aequales aut eam interdum

superanles.

Maxillœ apice subhamafœ, intus sparsius cilialae; lobo inferiore biarti-

culato, lenui, arliculis liberis.

Palpi graciles, maxillarcs articulis duobus ultimis subaequalibus; ultimo

omnium aut tenuiter subuvato, aut apice recte trnncatulo.

Mentum minus transversum, profundius emarginatum, dente medio

simplici, sublrigono; lobis minus divergenlibus, acutioribus.

Mandibulœ parum porreelae, modice arcuatœ, validiusculae, apice incurvo

sat acutas, supra convexiusculœ intus déclives, laeves.

Labrum sublransversum planum, antice leviter emarginatum, punetis

ad marginem 6 piligeiis minoribus impressis, mediis binis minoribus.

Anlennœ graciles, tboracis basin plerumque vix altingentes; articulo

tertio sequenti œquali, secundo eodem breviore, utroque leviter conico,

sequentibus seplem angustis elongato-quadratis, ultimo liaud longiure,

ovato.

Pedrs médiocres; tibias apicem versus perparum dilalatae; tarsi arti-

culis elongalis, lenuibus, subconicis; anliced* articulis tribus dilalatis qua-

dratis, primo basi angustiore, secundo baucl transverso, tertio latitudine

paulo longiore, quarto auguste Irigono.
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Prostérnum pone coxas plus minusve productum (in centrosterno ut in

h nchostemis in spinam desinente), aut simples aut marginalum.

Episterna postica plemmque latitudine paulo longiore (in inornato tan-

tum elongata); mesosternum profunde canaliculauim.

Abdomen, ano S punctis binis, $ ubinque duobus ad marginem posti-

cum impressis, segmenlis penultimis plerumque punctis duobus mioutis

ad marginis postici médium impressis (in nigrita tantum impunctalis).

Caput médiocre, subquadralum punctis binis minulis ad epistomi angulos

posticos impressis.

Vrothorax basin versus valde dilata tus, tenuiter lateribus marginatus,

puncio piligera nullo ad angulos posticos impresso.

Elytra ovata, sed basi late recleque truncata, protlioracis basi omnino

annixa, plus minusve striata, interstitiis parum convexis, tertio bipuuc-

talo, nono anguslissimo, seriepunctalo.

Habitus ovatus fere Amarse cujustlam; —color aut niger aut chalceus

supra plerumque opaculus.

Semper alati.

Ce genre renferme encore un nombre assez considérable d'espèces dont

les caractères mentionnés ci-dessus sont sujets à de légères variations,

qui nous serviront en partie à établir des subdivisions, afin de faciliter la

déterminaison. Il est répandu sur presque toute la surface de la terre, a

l'exception de l'Amérique méridionale et centrale, où il est remplacé par

les Stenocrepis et les Stenous; il est surtout richement représenté dans

diverses régions de l'Afrique et en Australie; l'Europe, l'Asie occidentale.

et centrale et le nord de l'Afrique n'en possèdent qu'un très petit

nombre ; on n'en connaît point encore de Madagascar. On trouvera

ici la description des espèces nouvelles et des descriptions détaillées de

celles que Castelnau a décrites beaucoup trop brièvement, et qui m'ont

été obligeamment communiquées par le Musée civique de Gênes.
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I. Oodes sensu proprio.

Prostcrnwn inter coxas marginatum,

A. Prosternum inter coxas usque ad apicem marginatum,

1. Prosternum postice rotundatum.

a. Episterna postica utrinque sulcata, elongata, Ixviora,

1. 0. inornatds Caslelnau, Not. on Austr. Col., p. 65, Trans. of

the Roy. Soc. of Victoria, 1867, = 0. proximus Caslelnau, loc. cit.,

p. 65. — Long. 10 1/2 niill.; larg. U l//i uiiil. —Notablement plus

grand que Yhelopioides, plus allongé el un peu plus pan. La tête a

les mêmes dimensions, et elle est de même finement chagrinée; le col

est bien plus rétréci et ses côtés forment, avec le rebord qui remonte

sur le boni postérieur des yeux, un angle rentrant bien marqué quoique

un peu obtus, ceux-ci plus sellants; les deux points placés derrière

les angles postérieurs de Pépistome sont encore plus petits, à peine

visibles; le bord inférieur de l'excavation latérale des mandibules plus

dilaté; les antennes sont plus fines, plus longues, les 8 articles externes

bien plus allongés. Le corselet est plus rétréci vers l'extrémité, ses côtés

ne sont pas plus arrondis; le bord antérieur n'est pas éebancré en arc de

cercle commedans Yhelopioides, mais le milieu est tronqué carrément sur

la largeur du col, et les côtés remontent obliquement vers les angles anté-

rieurs en formant un angle rentrant arrondi très ouvert; ceux-ci sont

obtus et arrondis au sommet, la base est coupée plus carrément el ses

côtés descendent bien moins vers les angles postérieurs ; le dessus est

aussi finement chagriné que la tête, la ligne médiane n'est pas plus impri-

mée; les impressions latérales de la base sont un peu plus marquées. Les

élyires sont plus allongées et moins obtusément arrondies à l'extrémité;

le dessus est plus plan, surtout sur le disque, les stries sont plus fines et

beaucoup moins distinctement ponctuées, les intervalles, liés plans, sont

aussi finement chagrinés que le corselet, la If strie est moins droite à sa

base, et, sans être arquée, elle suit un peu plus la direction de la 3 e
: le

rudiment préscutellaire, quoique très oblitéré, est tout aussi long. La

pointe postérieure du prosternum entre les hanches est entièrement

entourée d'un rebord, et elle est arrondie; les épisternes antérieurs sont

très finement chagrinés; ceux du métasternum sont notablement plus
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longs et lisses, à part un petit nombre de petits points; ils sont bordés

d'un sillon devant et sur les côlés; le dessous du corps, lisse au milieu,

est assez distinctement pointillé sur les côtés du méiasternum et de

l'abdomen. Les pattes et surtout les tarses sont plus grêles et plus

allongés; les antérieurs sont dilatés de mêmedans le mâle. Il est coloré

de môme, mais il est plus luisant et un peu irisé sur les côlés du des-

sous.

Trouvé sur les bords de la rivière de Paroo, dans le sud de l'Australie.

J'en ai sous les yeux trois individus, ainsi que le type, la proximus, qui

n'en diffère nullement.

b. Episterna postîca latitudinc parum longiora, punctulata.

«• Palpi apicc rccte truncati.

2. O. latus Castelnau, Nol. on Austr. Col., p. Gi, Trans. of tbe Roy.

Soc. of Victoria. 1867. —Long. 13 1/2 mill.; larg. 6 mill. —Ç. Bien plus

grand pt proportionnellement bien plus large que Vhelopwides. Tête pro-

portionnellement plus petite; palpes plus grêles, coupés très carrément à

l'extrémité; articles antérieurs des antennes plus allongés; les points des

coins antérieurs de l'épislome plus gros, plus éloignés des angles ; ceux

derrière les angles postérieurs plus gros. Corselet du double plus large à

sa base que la lète, encore plus court, un peu moins échancré à son bord

antérieur ; base presque rectili^ne, ne descendant guère vers les angles

postérieurs; ceux-ci droits, très légèrement arrondis au sommet ; le dessus

plus plan antérieurement, avec un trait longitudinal assez marqué de chaque

côté de la base, dont le milieu est liés finement strié. Élytres d'un bon

millimètre plus larges que le corselet, à la buse duquel elles s'adaptent

exactement, mais les épaules dépassent à peine les angles du corselet; elles

sont obtuses, pas arrondies au sommet, mais sans dent: côtés assez arrondis,

mais moins vers le milieu ; extrémité arrondi»' assez oblusénient; le dessus

assez convexe, strié a peu près de même; stries finement ponctuées, les

extérieures un peu arquées en dedans à leur base, n'atteignant pas l'ourlet

basai; intervalles moins plans, les 2 points du 3 e bien marques; rebord

latéral un peu plus relevé ; les épisternes postérieurs plus larges et un

peu plus courts, la ponctuation des côlés de tout le dessous plus forte et

s'étendant davantage vers le milieu ; le dessous des taises est presque

aussi cilié que dans les Lachnocrepis. D'un brun de poix obscur, très
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légèrement bronzé en dessus et peu luisant; mandibules rougeâtres à la

base; antennes et cuisses brunes, les trois premiers articles des pre-

mières, les palpes, les parties internes de la bouche, les bords du labre,

les épipleures et le bord postérieur de l'anus ferrugineux ; les jambes

et les tarses moins foncés que les cuisses; les bords latéraux du cor-

selet ont une transparence, un peu rougeâlre. Le mode de dilatation

des tarses antérieurs dans le mâle ne diffère pas beaucoup de celui de

Yhelopioides.

Il se trouve à Roebuckbay, Australie occidentale.

/3. Palpi apice rotundati.

x. Tarsi antici c? latins dilatait.

3. O. helopioides Fabricius (Caralms), Ent. Syst., I, p. 155. —Dejean,

Spec. gén. des Col., tt, p. 378. —Jacq. Duval, (lener., Carab., pi. 5,

fig. 23. —Long. 8 1/2 à 9 1/2 mill.; larg. 3 3/5 a 3 Zi/5 mill. —Je crois

inutile de donner une nouvelle description de celte espèce si connue. Je

ferai seulement observer que Fépistome porte deux points près de ses

angles antérieurs, et que ceux qui sont placés derrière ses angles posté-

rieurs sont à peine distincts. Dans cette espèce, comme dans toutes celles

à prosternum rebordé, et dans les Oodcs australiens, le 8 e intervalle n'est

pas plus étroit que le 7
e

, et ne se rétrécit point vers la base comme dans

la plupart des espèces de l'Inde et de l'Afrique.

Il paraît être répandu dans toute l'Europe et dans les parties avoisi-

nanles de l'Asie; je n'en ai pourtant pas vu d'individus venant d Espagne.

x.x. Tarsi antici c? angustius dilata//'.

II. O. GRACILIS Villa, Col. Europ. Dupl., 1833, p. 33, = O. similis

Chaudoir, Bull, des Natur. de Mosc, 1837, p. 20; —1857, II, p. 3'i,=

0. gracilior Lambert, Ann. Soc. Linn. Maine-et-Loire, III, p. 307. —
Fairmaire et Laboulbène, Faun. franc., p. GO. —Long. 8 1/2 à 9 mill.;

larg. 3 1/3 à 3 3/5 mill. —Il se dislingue facilement de Vhelopioides par

sa forme plus étroite et plus parallèle, et parce qu'il est en dessus d'un
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noir un pou moins terne. Le corselet est pins étroit, moins larcre à sa

base, plus arrondi sur 1rs côtés et aux angles postérieurs; les côlés de la

base ne descendent presque pas veis ceux-ci. Les élylres sont plus allon-

gées, les côiés sont plus arrondis vers les épaules, de manière à former

avec ceux du corselet un anj;le rentrant assez marqué qu'on ne voit pas

dans Vhflopioides, l'extrémité est plus obture, surtout dans la femelle; le

dessus e>l un peu plus plan, les stries sont un peu plus fines, poncuées

de même, la 6° et surtout la 7
e sont bien moins imprimées, sans cepen-

dant être effacées, leur base se recourbe piulôl en dedans qu'en dehors
;

les intervalles sont plus plans, plus lisses et plus luisants. Les épisternes

postérieurs sont visiblement plus allongés, a ponctuation du dessous du

corps est moins forte; les tarses antérieurs du mâle sont moins largement

dilatés, leurs deux premiers articles sont un peu pins longs et plus étroits;

les quatre tarses postérieurs sont aussi plus grêles, et le dessous est un

peu cilié, quoique moins que dans les Lachnocrepis.

On trouve celte espèce dans presque tout le midi de l'Europe et dans

les parties occidentales de l'Asie.

Motschulsky a décrit sous le nom de parallelogrammus un individu du

midi de la France qui se rapporte très probablement a cette espèce (Êtud.

entom., 1858, p. 172). Je présume, sans pouvoir toutefois l'affirmer, qu'il

en est de mêmede ses desertus et paratlelus, venant des régions voi&ines

de la mer Caspienne (ibid., p. 172 et 173).

c. Episterna postîca latitudine haud longiora, sulco obducta,

vîx punctata.

5. O. Schaumi. —Un peu plus petit que le fluvialis et presque de la

même forme, coloré de même, mais plus terne en dessus. Impressions

basâtes du corselet plus marquées, arrondies; ligne médiane plus fine.

Élylres moins allongées, plus ovalaires, bien plus convexes; stries bien

plus fines, moins crénelées, le rudiment préscutellaire plus court ; inter-

valles plus plans, plus chagrinés ; granulation du 9 e intervalle longuement

interrompue au milieu ; prosternum entièrement rebordé entre les hanches,

à extrémité postérieure arrondie (nullement en forme de coin); épisternes

plus courts, entoures d'un sillon, lisses, à part quelques petits points sur

la partie postérieure.
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Une femelle, rapportée par Schaura de son voyage aux États-Unis, et

trouvée probablement dans la Louisiane, a été achetée, avec, une partie

de sa collection, par le Musée de Berlin où eile porte le n" Zil,669.

2. Prosternum apîce poslico subacuminatum , cunéiforme»

6. 0. amaroides Dejean, Spec, V, p. 674. —Long. 8 1/3 a 9 1/2 mill.;

larg. 3 1/2 à l\ mill. —Plus large, moins allongé, plus régulièrement

ovale, plus convexe et pins luisant que Vhelopioides. Tête, plus petite, les

deux points antérieurs du Iront, derrière les angles de 1 épislome, presque,

eiïaeés. Ant' nues plus fines ; palpes tronqués très carrément. Corselet

moins court, plus rétréci vers son extrémité, plus élargi vers sa base, un

peu
|

lus arrondi sur sps côtés; plus lisse et plus convexe, sans le moindre

vestige d'impressions sur les côtés de la base ; ligne médiane à peine dis-

tincte; bourrelet latéral, plus fin. Élytres plus larges \ers la base, qui a

la même largeur que celle du corselet; plus raccourcies, commençant à

se rétrécir peu à |
en vers l'extrémité bientôt après les épaules; extrémité

moins obtuse; le dessus plus voûté; stries plus fines, ponctuées de même,

s'atlaiblissant un peu vers l'extrémité; intervalles très plans, lisses, ou du

moins très indistinctement chagrinés, plus luisants. Dessous du curps

ponctué de même
;

pointe du prosternum plus acuminée, presque en

forme de coin dont l'extrémité est un peu arrondie; pattes et tarses sur-

tout très fins.

États méridionaux de l'Union américaine. Six individus des deux sexes.

B. Prosternum lateribus tantum inter coxas marginatum.

1. Episterna postica parce punclulata, leevigata,

7. O. pârallelds Laferté, Ann. Soc. eut. Fr., 1851, p. 271, note 5.

—

Long, ik 1/2 mill.; larg. 5 Zi/5 mill. —Il ressemble extrêmement au ftu-

vialis américain. La tête est un peu plus grande, les points aux angles

postérieurs de l'épistome sont plus marqués. Le corselet est un peu

moins rétréci vers l'extrémité, le bord antérieur moins fortement et plus

régulièrement échancré en arc de cercle, les côtés sont faiblement et uni-

formément arrondis, sans que leur courbe soit plus accentuée sur le
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milieu, comme dans le fluviales ; les cotés de la base, qui est coupée plus

carrément, ne descendent point vers les angles. Les élytres sonl un

peu plus allongées, niais leur forme est d'ailleurs la même dans les

femelles; le dessus est un peu moins convexe, el elles sont striées de

même. Le dessus du corps est un peu plus terne, tandis que le dessous

est au contraire plus luisant et même irisé; les épisternes postérieurs

sont parsemés de points bien moins serrés, séparés par un fond très

lisse.

Deux femelles, dont l'une, le type de Laferté, a été trouvée dans le

nord de l'IIindostan par le Dr Bacon; l'autre vient du Deccan (Adams).

Un troisième exemplaire, faisant partie du Musée de Gênes, est originaire

de Malacca.

2. Episterna postica dense ruguloso-punctata.

8. O. americanus Dejean, Species gén. des Col., II, p. 377. —Long.

12 a 1/j mill.; larg. 5 1/2 à 6 1/3 miH. —Il est bien plus grand que Vhelo-

pioides, mais il lui ressemble par la forme; cependant il est proportion-

nellement plus large et moins parallèle. La tête ne paraît guère différer.

Le corselet est plus rétréci vers l'extrémité et plus arrondi un peu après

le milieu des côiés ; le sommet des angles antérieurs est un peu moins

arrondi, tandis que celui des angles de la base Test un peu plus; celle-ci

est plus Insinuée; le bourrelet latéral un peu plus gros. Les élytres ne

sont pas moins longues, mais elles sont un peu plus larges el moins paral-

lèles; l'angle rentrant que la base de leur côté forme avec ceux du cor-

selet est un peu plus marqué; comme dans Yhelopioides, Fextrémilé est

plus obtuse dans la femelle que dans le maie ; le dessus est plus convexe

dans les deux sexes ; il n'y a guère de différence dans la direction des

stries qui sont plus ou moins fortement mais toujours bien distinctement

el finement crénelées dans le fond ; les intervalles sont quelquefois un

peu plus convexes. Les épMernes du prosternum sont presque lisses
;

ceux du mélasternum et les côtés de l'abdomen sont finement mais den-

sément rugueux, moins lisses que dans ïindicus, el ils n'ont jamais le

brillant et le reflet irisé de cette espèce. La coloration est à peu près la

mêmeque celle de Vhelopioides ; il n'y a pas de brun aux coins posté-

rieurs du corselet, et le dessus du corps est un peu moins terne. Les
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articles dilatés des tarses antérieurs des mâles sont moins larges et pins

allongés.

Outre le type mâle de la collection Dejean, dans lequel les intervalles

sont très aplatis, j'en possède deux mâles et une femelle provenant des

Étals-Unis.

9. O. flijvialis Leconte, List of Col. of Nortb America, New. Spec,

1863, p. 13. —Long. 11 1/2 à ik mil!.; larg. k 9/10 à 5 9/10 mil). —
Il ressemble tellement à Yamericanus qu'il est aisé de les confondre; il

est proportionnellement pins étroit et les femelles surtout ont les élylres

plus parallèles et encore plus olluses à l'extrémité; la crénulalion du

fond des stiies est bien plus fine ; les épisternes du mélasternum sont un

peu plus allongés.

Il se trouve dans le Far-West américain et au Canada. J'en possède

un type mâle qui m'a é;é envoyé par M. le Dr Leconte, et trois autres des

deux sexes. Trois autres femelles que j'ai sous les yeux appartiennent a

M. René Obertliùr, et une quatrième au Mu&ée de Gênes.

II. Oodes spurii.

Prosternum intcr coxus haud marginatum,

A. Elytra inlerstitio 8° prsecedente angustiore, basi et apice

anguslissimo, lineare.

1. Prosternum inter co.vas muticum.

a. Palpi apice truncati,

a.. Abdomen segmentis punctis setigeris nullis.

10. O. ellipticus Laferté, Rev. et Mag. de Zool.. 1852, p. 71.— Long.

17 1/2 a 20 mill.; larg. 8 hj5 à 9 1/8 mill. —Beaucoup plus grand et

proportionnellement bien plus élargi que Yhelopioides; plus ovalaire. Tête

semblable. Corselet plus élargi en arrière, un peu plus court; bord anté-

rieur moins échancré, angles moins avancés, plus arrondis ; base descen-

dant moins vers les angles postérieurs dout le sommet est plus arrondi ;
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de chaque côté du milieu de la base, en face de la troisième strio des

élylres. on aperçoit une très légère saillie angulaire; ligne médiane plus

marquée ; de chaque côté de la base, en l'ace de l'angle du bord posté-

rieur, â quelque dislance de celui-ci, on voit un point enfonce allongé.

Élytrrs île plus d'un millimètre plus larges que la base du corselet un

peu après le milieu, où elles atteignent leur plus grande largeur, mais à

leur base exactement de la largeur de celle du corselet, plus arrondies sur

les côiés qui ne sont point parallèles, pas plus oblusément arrondies dans

la femelle que dans le mâle â l'extrémité qui est conformée à peu près

comme dans Vhelopwides S > le dessus sensiblement plus convexe ; stries

plus fortes, crénelées dans le fond, comme celles de Vamertcanus ; inter-

valles un peu plus convexes; les deux points du 3
e places de même;

le 8
e bien plus étroit que le 7

e
, rétréci \ers la base, où il ne forme qu'une

ligne élevée très fine, et également rétréci notablement dans sa partie

postérieure ; rebord latéral plus relevé; la base et l'extrémité des stries

conformées de même. Prosternum plus cunéiforme entre les hanches que

dans Vctmcricanus, et sans rebord ; ses épislernes nullement ponctués,

mais finement chagrinés; épislernes du melasternum plus larges que dans

Vhelopioides, plus finement chagrinés. Abdomen plus lisse, sans points

imprimés sur le milieu des pénultièmes segmenls. Dilatation des tarses

antérieurs des mâles presque pareille. Antennes plus grêles; articles Zi-11

plus allongés et plus étroits; palpes aussi plus grêles, leur dernier article

tronqué très carrément. Coloration d'un noir moins terne, sans reflets

irisés sur les côtés du dessous ; base des antennes et palpes tout à lait

noirs; pas de teinte brunâtre aux coins postérieurs du corselet.

Je possède les types de M. de Laferté et les deux sexes de celte espèce

découverte par JV1. Bocaudé dans les possessions portugaises sur le

Sénégal.

/S. Abdomen segmentis panctis setigerls ad marginem posticum

evidentibus.

11. 0. guineensis. —Long 20 mill.; lai. 8 mill. —On le confondrait

facilement avec ïeUiptkns, dont il a la taille, mais dont il diffère par des

caractères 1res importants. Le corselet est moins Luge et un peu moins

court; la ligne médiane du dessus est moins marquée, et il n'y a pas de

trace de points allonge,-, qu'on voit très distinctement sur les côtes de la
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base du précédent. Les é/ytns sont un peu plus étroites et plus parallèles;

elles sont st iées de même; la crénelure des stries ne diffère pas, mais

le 8 e intervalle est fortement ridé sur toute sa longueur, au lieu d'être

lisse comme dans Vellipticus. Les épisternes postérieurs sont un pou plus

allongés; il y a près du milieu de chacun des trois avant-derniers seg-

ments île l'abdomen deux points séiigères assez gros qui manquent com-

plètement dans fellipticus. Les palpes, le menton et les deux points des

angles antérieurs de l'epislorne, ainsi que tout le reste, sont comme dans

Vellipticus.

Ot insecte, qui vient de Guinée, a été acheté à la vente de la collection

d'Edwin Brnwn par M. Salle, qui l'a cédé à M. Oberlhûr. Je pense,

d'apiès Péliquelle qui se trouve sur l'épingle, qu'd Taisait partie de la

co lection de M. Buquel, vendue à M.James Thomson, puis revendue par

celui-ci à feu Brown.

b. Palpi apice rotundaii.

<*. Epistoma margine antico Imud marginato.

(Labram medio liaud eœcavatum.)

x. Epistoma puncto nuLlo juxta angulos anticos impresso.

12. 0. nigrita Chaudoir, Bull, des Nat. de Mosc, 1843, p. 757, =
0. Goryi Lalerté , Ami. Soc. ent. Fr., 1851. p. 270; = 0. lucidus

Gerstâcker, Beitrag. zur Faim. v. Zanzibar, 1866, p. 21 (1). —Long.

16 mill.; larg. 7 3//i mill. —Il ressemble a \'eUipticus, mais il est plus

peiil et de forme plus raccourcie ; le dernier article de ses quatre palpes

n'est pas tronqué carrément, mais ohtusément arrondi à l'extrémité. La

tête est un peu plus petite, et la saillie de la joue se bot ne à remonier

légèrement sur le eôié postérieur de l'œil, ce qui fait paraître celui-ci

plus saillant ; le bord antérieur de l'épistorae n'est point rebordé, et il n'y

a pas de point pilifere pies ne ses angies antérieurs; ou ne voit pas aussi

sur le milieu du labre la dépression qu'on y remarque dans les espèces

suivantes (a l'exception du ckacochrous). Le corseUt a des proportions

(1) Celle dernière synonymie est établie d'après l'examen du type au
Musée de Berlin.
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moindres ; il est encore moins échancrë à son bord antérieur, et ses côtés

sont un peu moins arrondis; la base et le dessus ne dillërent pas. Les

èlytres sont plus raccourcies et plus arrondies sur les côlés ; les stries,

du-posees de même, sont moins fortement crénelées; la dent humérale

est plus visible. Le dessous du corps ne diffère guère, et il n'y a égale-

ment pas de points pilifères sur les avant-derniers segments abdominaux.

J'avais d'abord décrit cette espèce sur un individu trouvé dans le Kor-

do'an, dont ne différent point les individus trouvés au Sénégal, que M. de

Lalerle a décrits sous le nom de Goryi et qui sont également en ma pos-

session et en celle du Musée de Gènes.

Un individu femelle venant du Gabon, cédé à M. Oberlliùr, diffère des

précédents par ses stries plus fines, moins ponctuées, et dont les inter-

valles sont très plans.

xx. Epistoma juxta angulos anticos utrinque punctatum.

13. O. varians. —Long. 15 à 17 1/2 mil].; larg. 6 3/Zi à 8 mill. —Il

ressemble beaucoup par sa taille et sa forme au Simous nigriceps Wiede-

man mais c'est un vrai Oudes. Il est en dessus noir ou d'un bronzé assez

luisant, sans reflets cuivreux; le dessous est noir, à reflets plus ou moins

irisés; les bords du labre ferrugineux; les palpes, les trois premiers

articles des antennes et les tarses noirâtres; les huit derniers articles des

antennes d'un brun quelquefois rougeàtre. Comparé à Vhelopioides, outre

sa taille plusieurs lois plus grande, il en diffère par sa forme plus régu-

lièrement ovale. La tête ne diffère que par les impressions du front plus

distinctes. Le corselet est un peu plus long et un peu plus rétréci vers

l'extrémité, les angles postéiieurs sont plus arrondis au sommet; le

dessus est plus convexe, et les bords latéraux ne sont point déprimés en

triangle comme dans Vhetopioides ; la base est sinuée commedans Wllip-

ticus et elle porte, comme chez celui-ci, deux impressions en tonne de

points allonges. Les èlytres sont plus longues, un peu moins parallèles;

leur largeur dépasse plus ou moins celle de la base du corselet, mais elles

se rétrécissent légèrement à l'épaule; l'extrémité, même dans la femelle

(le mâle m'est inconnu), est moins obtusémeut arrondi que dans fhelo-

pioides mâle; le dessus n est pas plus convexe; les stries ne sont guère

plus fines, ni moins imprimées; elles sont plus distinctement crénelées
;
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elles sont distribuées comme dans Yellipticus, et le rebord latéral est

presque aussi relevé. Le dessous du corps est à peu près comme dans

Yhelopioides ; les avaut-derniers segments de l'abdomen portent sur leur

milieu, très près du bord postérieur, deux points piliferes comme dans

ce dernier. Les antennes sont grêles, a articles allonges, comme celles de

Yellipticus.

Il habite le Bengale et m'a été donné par M. le comte de Mniszech, qui

en possède un individu femelle noir; le mien, du mêmesexe, est un peu

immature et de couleur bronzée en dessus, rougeâtre en dessous.

è. Epistoma marginejmtico marginato.

(Labnim rneclio cœcavatum.)

x. Prothorax utrinque basi cuit leviier aut vix impressus.

y. Species nigro-piecœ.

ç?. Tibtse postlcse arcuatge.

lh. 0. senegalensis Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 672. —Long.

9 1/2 à 10 1/2 mill.; larg. U 3/7i à 5 mill. —Un peu plus grand, mais

notablement plus large que Yhelopioides. La tête est plus rentrée dan;- le

corselet, les yeux sont plus saillants; le labre est plus plan, et, comme
dans les espèces suivantes, le milieu en est déprime, surtout vers la base,

le long du bord antérieur de Fépisiome; entre les deux ponts des angles

règne une ligne imprimée qui forme un rebord. Le corselet est bien plus

large et plus court; il s'élargit bien plus vers la base ; le bord antérieur

est moins échaucré, les côtés de la base descendent moins vers les angles;

de ebaque côté du dessus on aperçoit une légère impression, qui n'est

pas ponclilorme. Les élytres sont bien plus larges que dans Vhelopioides,

et dépassent en largeur la base du corselet ; les côtés s'arrondissent

davantage vers les épaules; l'extrémité n'est pas plus obtuse dans la

femelle; le dessus est un peu plus bombe; h s stries ne .^ont pas plus pro-

fondes, mais 'lies sont 1res distinctement et finement crénelées; leur base

et le 8
e intervalle sont comme dans le nigrita, auquel ceite espèce res-

semble assez en petit. Le dessous du corps est comme dans Vhelopioides;

les episternes postérieurs som plus larges. Les antennes, les paipes et les

(1882) 1" partie, 23.
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paltes sont plus grêles et plus allongés ; les tarses antérieurs du mâle

sont moins dilatés; dans ce mêmesexe, les jambes postérieures sont visi-

blement arquées. Il est en dessus d'un noir plus luisant, légèrement bru-

nâtre, surtout dans les coins poslérieurs du corselet ; les épipleures et

les tarses sont d'un brun rougeâtre ; les palpes sont ferrugineux; les trois

premiers articles des antennes sont d'un ferrugineux un peu moins clair;

les pattes sont d'un brun foncé.

J'en possède cinq individus trouvés dans diverses parties du Sénégal.

c?. tibias posticœ rectœ.

15. O. madagascariensis Chaudoir, Bull. des Nat. de MOSC, 1857, II,

p. 224. —Long. 9 1/3 nnll.; larg. o 3/5 niill. —Par l'absence de points

imprimés sur la hase du curselet, cette espèce se place auprès du sene-

gerfensis; mais, par sa lorme plus étroite, elle se rapproche davantage de

Yova'um. Elle est beaucoup plus étioile et plus allongée que le senega-

lensis. têie moins lar^e ; corselet plus étroit, bien moin-, élargi vers la

base, moins court, le sommet des angles antérieurs plus arrondi; la partie

postérieure des côtes l'est aussi davantage et l'orme avec la hase un angle

plus ouvert, droit, dont le sommet est plus arrondi; les ondulations de la

b.ise ne sont pas plus marquées, et les impressions d>s côtés de celle-ci

sont très effacées. Les îlytres ne sont guère plus larges que le corselet
;

elles sont bien plus étroites et plus allongées que celles du sencgalensis,

et plus parallèles sur le milieu des côtés; le dessus est moins convexe, il

est strié <>e m nie, mais les intervalles sont moins plans. Quant â la colo-

ration , elle est tout à l'ail celle de Vhelopioides. Elle se distingue de

Vovalum par l'absence d'impressions et de points sur les côtes de la hase

du corselet ; par les stries des elytres plus profondes et plus ponctuées,

et par une taille un peu plus grande.

Je ne connais que l'individu mâle que j'ai décrit en 1857, et qui fait

toujours partie de la collection du comte Mniszech.

y y. Species mctallicse.

16. O, submetallicds Chaudoir, Bull, des J\at. de Mosc, 1857, II,
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p. 28. —Long. 9 milL; larg. h mill. <£. —Il est très voisin du senega*

tensis, mais i! est un peu plus petit et proportionnellement moins large;

le corselet s'élargit moins vers la base, ce qui le fait paraître moins court;

les côtés de la base descendent un peu plus vers les angles ; l'impression

des côtés est tout a fait effacée; les êlytres sont moins larges, moins

arrondies sur les côtés, d'ailleurs striées et ponctues de même. Le dessous

du corps, les palpes, les antennes et les pattes ne diffèrent pas. Le d ssus

est légèrement métallique et faiblement irisé ; les palpes et la base des

antennes sont plus bruns.

Je ne possède que l'individu que j'ai anciennement décrit et qui est

originaire du Sénégal.

xx. Prothorax basl utrinque punclo evidenter impresso,

(^. Tibias posticœ rectss.)

y. Species mctallicœ.

z. Etylra planiura.

17. 0. similatus Boheman, Ins. Caffr., I, p. 163. —Long. 9 mill.; lavg.

U mill. —A peine un peu plus grand que Vkelopioides et autrement

coloré. La tête est un peu plus courie; Fépistome est rebordé à son bord

antérieur, sa suture et les deux points du front sont plus marqués; le

labre est imprimé sur son milieu comme dans les deux précédents. Le

corselet est plus court et plus rétréci en avant; son bord antérieur est

moins échancré, avec les angles nullement avancés et plus largement

arrondis ; les côtés de la base ne descendent point vers les angles dont le

sommet est un peu plus arrondi ; le point imprimé du dessus est aussi

marqué que dans Vclliplicus. Les élytres sont plus amples que dans Vhelo-

pioides et d'un demi-millimètre au moins plus larges que la base du
corselet; entre les épaules elles ne le sont pas plus que celle-ci, mais la

base des côtés est assez arrondie; il n'y a point de dent humérale, et le

sommet de l'épaule est plus arrondi ; le dessus est moins convexe, sur-

tout dans sa partie antérieure; les stries sont plus fines, mais très dis-

tinctement crénelées ; elles sont distribuées comme dans le senegalensis ;

les intervalles sont parfaitement plans sur toute leur longueur; le rebord
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latéral n'est guère plus relevé que dans Vhelopioides. Le dessous du corps

est comme dans ce dernier, mais les épisternes du proslernum sont très

lisses; les antennes sont aussi grêles que dans le senegalensis, de même

que les palpes et les pattes. La couleur est en dessus d'un bronzé oli-

vâtre clair, assez terne ; en dessous, brunâtre à reflets irisés assez forts
;

les antennes sont brunes, avec le premier article noirâtre en dessus, jau-

nâtre en dessous; les bords du labre jaunâtres, les palpes d'un brun

clair, les épipleures, les jambes et les tarses ferrugineux, les cuisses

brunes.

L'individu femelle que je possède m'a été envoyé par Bohenian.

zz. Elylra convcxiora.

18. 0. rufipes Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 230. —Long. 8 mill.;

larg. l\ \\!x mill. $• —Il est en dessus d'un bronzé plus obscur, mais

inoins terne que le simi lotus, et s'en distingue de suite par la forte con-

vexité des élytres; il est plus court et proportionnellement plus large que

le senegalensis. La tête est comme dans ce dernier. Le corselet est plus

arrondi aux angles antérieurs, et sur les côtés et de chaque côté de la

base il y a un point aussi imprimé que dans le similatus. Les élytres

son! à peine plus larges que la base du corselet, elles sont proportionnel-

lement plus courtes que dans le senegalensis; le dessus est visiblement

plus bombé ; il est strié de même, mais la annulation est moins marquée

et moins serrée. Le dessous du corps diffère peu. Les antennes, les palpes

et les pattes sont aussi grêles. Elles sont colorées à peu près de même,

les palpes sont plus jaunes, ainsi que les trois premiers articles des

antennes.

Je ne connais que l'individu décrit par Gory et qui fait partie de ma

collection ; il vient du Sénégal.

19. 0. subjEneus Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 676. —Long. 6 3/4

mill.; larg. 3 mill. —Il a à peu près la forme du senegalensis, mais il est

beaucoup plus petit et il est coloré presque comme le rufipes. La tête et le

corselet sont comme dans le premier; les côtes tle ce dernier sont un peu

plus arrondis, et l'impression ponctiforme des côtes de la base est tout
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aussi marquée que dans le rufipes; le dessus des élytres est presque aussi

bombé que dans celui-ci; les stries sont crénelées et distribuées comme
celles du senegalensis. Le dessous du corps, les antennes, les palpes et les

pattes sont comme dans cette espèce.

Trois individus, venant du Sénégal.

20. 0. ciialceus Chaudoir, Bull, des Nat. de Mosc, 1857, II, p. 30, =
0. suàolivaceus Laferlé, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 271 ; = 0. nepa-

lensis Motschulsky, Étud. enlom., 1858, p. 171. —Bull, des Nat. de Mosc.
I86/1, II, p. 353. —Long. 6 3I'\ mill.; larg. 3 1/4 mill. —Celte espèce

est tellement voisine du subas/ieus, qu'a l'exception de la crénulalion plus

faible, des stries des élytres et de la coloration plus verdàtre ou plus

bleuàire du dessus, je n'ai pu découvrir aucun caractère distinctif. Ce

n'est guère que la dillérenee d'habitat qui me fait maintenir celte espèce,

qui provient des chasses du capitaine Boys et du Dr Bacon dans le nord

de rilindosian.

21. 0. natalensis. —Long. 8 1/2 mill.; larg. 3 3/5 mill. —Il est plus

allongé que les deux précédents, et sa convexité lient le milieu entre ces

espèces et le simitotus; il est presque noir, mais il a de légers reflets

irisés, tant sur les élytres qu'en dessous ; le premier article des antennes

et les tarses sont d'un ferrugineux foncé, les palpes d'un brun foncé, ainsi

que les mandibules ; le bord du labre est ferrugineux. Comparé à Vhelo-

pioides, il est à peu près de la même taille, mais il se rétrécit davantage

vers les deux extrémités, il est plus ovalaire et plus convexe. La tête est

un peu plus petite ; le corselet plus rétréci antérieurement ; les angles

antérieurs sont plus rapprochés des côtés du col ; les côtés de la hase

descendent moins vers les angles, dont le sommet est plus arrondi ainsi

que les côlés ; la ligne médiane est moins marquée, et il y a de chaque

côté un point imprimé comme dans le chalceus. Les élytres sont moins

obtusément arrondies à l'extrémité et les côtés s'arrondissent légèrement

vers l'épaule, ce qui rend l'angle humerai plus obtus ; le dessus esi plus

convexe, les stries sont plus fines, plus distinctement ponctuées, les inter-

valles très plans, plus finement cl agrinés, et par là mêmepuis luisants
;

le 8 e est comme dans le chalceus et les autres espèces de cette section.

Le dessous est ponctué à peu pies de même: le prosternum n'est pas
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rebordé enlre les hanches; les antennes sont plus longues el plus grêles;

la dilatation des tarses chez le mâle est à peu près pareille.

Trois individus des deux sexes, venant de Natal.

y y. Species nigrœ kaud metallicee.

22. O. DEPLANATiis. —Un peu plus grand que Velh'pHnts, plus large,

présentant tous les caractères du senegalensis, mais avec des impressions

linéaires assez distinctes sur les côtés de la hase du corselet, ce qui

m'oblige de le placer ici ; stries à peine ponctuées, presque lisses ; dans

la femelle, seul sexe connu, les jambes postérieures sont légèrement

arquées. D'un noir peu luisant en dessus ; le dessous Test un peu pins,

mais il n'est guère irisé
;

palpes d'un brun noirâtre; antennes et pattes

noires.

Il appartient au Musée de Berlin, où il porte le n° 2,187, el habite

Madagascar.

23. O. siamensis. —Long. 9 mil'.; lanr. 3 3/5 mill. —Taille et lar-

geur de Yhelopioides; forme plus régulièrement ovale. D'un noir plus

luisant en dessus, assez irisé et luisant en dessous. Tête un peu plus

petite, col plus étroit, yeux un peu plus convexes; les deux petits points

sur le devant du front plus distincts. Corselet plus rétiéci en avant, côtés

Un peu moins arrondis, ceux de la base descendant moins vers les angles,

le point des côtés de celle-ci b-en marqué. Élytres un peu arrondies a la

base des côtés près de l'épaule, qui est un peu plus obtuse, avec une

dent pus petite; extrémité moins obtusément arrondie; le dessus à peine

plus convexe; stries moins profondes, plus distinctement ponctuées;

imer\a les plus plans, le 8
e comme dans les précédents. Palpes et man-

dibules plus bruns, moins foncés; tarses rougeàtres ; articles dilatés des

mâles plus clairs.

Deux mâles, trouvés à Bangcok (Siam) par le comte de Castelnau. J'en

ai vu plusieurs autres dans la collection de ce dernier,

24. O. vacabuxdus. —Long. 8 mill.; larg. 3 1/5 mill. —De forme

plus raccourcie que le précédent et plus aplati. Gorselet plus court, plus
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transversal, plus élargi vers sa base dont les côtés ne vont nullement en

descendant vers les angles, moins convexe. Élytres moins allongées,

plus parallèle-, se rétrécissant moins en arrière, plus oblusément arron-

dies (?) a Pexirémité ; stries plus Unes, bien moins distinctement ponc-

tuées- intervalles tout à lait plans, le 8
e encore un peu plus étroit \ers le

milieu; épisternes postérieurs moins densément pondues. Coloration

pareille; mandibules, antennes, palpes el pattes plus rougeàtres; bord

du labre d'un leslacé clair.

Un individu trouvé à Zanzibar par M. Raffray.

25. 0. p.w.paus Klug, Peters Reise n. Mozambique Insect., p. 16Zj. —
Long, 8 à 8 1/2 mill.; laig. 3 1/5 a 3 2/5 mill. —De forme plu allongée

et plus étroite que le siamensis, comme aussi plus convexe. Tête plus

étroite. Corselet moins élargi vers la base, plus allongé, moins transver-

sal; cotés plus arrondis vers les angles postérieurs, vers le-ipieb la base

descend un peu plus, quoique moins que dans Yhelopioides. Élytres plus

étroites, surtout vers la hase, plus parallèles sur les côtés, qui com-

mencent à se rétréci!' plus en arrière: plus ovoïde, ce qui provient de ce

que la base des côtés est plus arqué vers l'épai le, dont le sommet est

plus arrondi, de soi te que les côtés du con-elel et ceux des élytres forment

un angle rentrant plus pro once que dus les deux espèces précédentes;

le des^is plus convexe, strié de même, les stries plus ou moins distincte-

ment ponctuées.

Trois individus des deux sexes, envoyés de Natal parle pasteur Guiein-

zius.

Le type que j'ai examiné au Musée de Berlin vient de Tette, sur les

bords du Zambèze.

2. Pros/ermim inter co.vas in spinam acutissimam production

(ut in Loncboslerno).

20. 0. centrosternis. —Long. 8 mill; Iarg. 3 3/4 mill. —Sans être

un Lonch'-sternus, celte singulière espèce a l'extrémité du prosternum

entre les hanches prolongée en pointe 1res aiguë, comme c'est le cas chez

c^> derniers, mais le labre a G points pil fères le long du bord antérieur,

et il est déprimé au milieu commedans les espèces pi écedenles; les stries

et les intervalles sont distribues de même que chez celles-ci. Par sa
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l'orme et sa coloration il se rapproche le plus de YO. rufipes, et il est

tout aussi convexe. La tête est plus étroite, les yeux un peu moins con-

vexes; le corselet est moins court, moins large, moins élaigi en arrière,

ses côtés sont moins arrondis; toute, la base est rectiligne, sans les deux

sinuosités qu'on y voit dans le rufipes; les points des côtés de la base

sont peu distincts ; les élytres, quoi pie plus étroites, sont un peu plus

larges que la base du corselet ; le milieu des côtés est assez rectiligne,

nuis elles ne sont pas proportionnellement plus longues; le dessus est

strié de même; le dessous du corps, hormis le prosternura, ne dilfère pas.

Il n'y a guère que le premier article des antennes qui soit ferrugineux;

le reste, ainsi que les palpes, est brun; les tarses sont plus rougeàtres

que le reste des pattes.

Les deux individus que je possède ont été trouvés par M. Bocandé

dans les possessions portugaises sur le Sénégal.

B. Elylra intersiilio 8° septimo haud angustiore,

1. Species nigree,

a. Opacss.

27. O. oblongus Castelnau, Not. on Aust. Col., p. 63, Trans. of the

Boy. Soc. of Victoria, 1867. —Long. 12 1/2 à 13 1/2 mill.; larg. 5 1/10

à 6 mill. —Sa forme est un ovale régulier, passablement allongé, un

peu parallèle sur les côtés. Il est en dessus d'un noir assez terne, plus

luisant et légèrement irisé en dessous; le labre et les mandibules sont

bruns, les antennes d'un brun rougeâtre, avec des taches brunâtres sur

les tniis premiers articles ; les palpes, le bord du labre et les tarses

d'un ferrugineux foncé. La tête diffère peu de celle de Vhelopioides,

les 2 points sur le devant du front sont plus marqués; les palpes et

surlout les antennes sont plus longs, les article^ de ees dernières sont

plus grêles ei plus allongés. Le corselet n'est qu'un peu plus large vers la

base, et ses côtés sont plus arrondis près des angles postérieurs; la base

descend moins vers les angles, et près de ceux ci on remarque un petit

point pilifère : 'a ligne médiane est encore plus faible. Les élytres sont

proportionnellement plus larges; elles ne commencent qu'après le milieu

a se rétrécir vers l'extrémité; le dessus est plus plan; les stries sont

beaucoup plus fines, très peu imprimées, les points dans les stries sont
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très petits et distants les uns des autres, les intervalles, tout à fait plana

ou peu s'en faut, très finement chagrinés, et, à l'aide d'un fort grossisse-

ment, on y aperçoit de petits points tics éloignés les uns des autres, et

quelquefois à peine visibles. Le. dessous du corps est plus lisse, les épi-

sternes postérieurs sont un peu plus longs, à peine ponctués ; les pâlies

plus grêles, plus allongées.

J'ai examiné un assez grand nombre d'individus de relie espèce dans

la collection Castelnau (Musée de Ciênes) et dans la mienne. Elle habile le

nord de l'Australie, près du Cap York.

28. O. vicarids Bâtes, Geod. of Japan, Trans. of Eut. Soc. of London,

1873, p. 254. —A peu près de la taille des oblongus, auxquels il ressemble,

mais le corselet est un peu plus rétréci antérieurement, plus arrondi sur

les côtés après le milieu ; le sommet des angles postérieurs est moins

arrondi; les élytres sont moins longues, un peu moins parallèles; les

stries sont disposées de même, mais bien plus fortes, les extérieures

aussi marquées que les intérieures, tontes finement, mais distinctement

crénelées.

Japon.

J'ai fait celte description comparative d'après un individu appartenant

au Musée de Berlin.

b. Spccies lucirfee.

29. O. LjEVISSïmds. —Long. 10 1/2 a 17 mill.; larg. h 1/2 à G 1/2 mill.

—Sa forme est beaucoup plus allongée que celle de Voblongns, qu'elle

dépasse d'ordinaire en grandeur, et, au lieu d'être opaque, il est d'un

noir assez luisant. La fêle ne diffère guère, les antennes sont encore plus

longues, mais un peu plus fortes, surtout vers la base. Le corselet est

plus long, moins élargi vos la base: la plus grande largeur est un peu

après le milieu, où les cotés sont aussi plus arrondis; les angles posté-

rieurs sont plus droits, quoique arrondis au sommet; les côtés de la base

ne descendent point vers les angles et n'offrent point d'échancrure ; le

dessus est très lisse, sans la n oindre ondulation le long de la base. Les

élytres sont beaucoup plus allongées, quoique pas tout à fait du double

plus longues que larges; elles sont plus parallèles, les côles de l'extré-

mité sont plus foncés, et celle-ci est moins obtuse; la convexité du dessus
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e?l h pou près la mémo, mais les stries, disposées de même, sont bien

marquées, quoique fines et peu profondes; elles sont finement, mais dis-

tinctement ponctuées; les intervalles sont très lisses et fort peu con-

vexes, quoique un peu moins plans que dans ["oblongus. Le dessous du

eorps est de même finement po ntillé sur les épisternes et les rôles de

l'abdomen, mais il est plus irisé. Les pattes sont plus longues et plus

fortes, les tarses du mâle dilatés de même.

Il varie considérablement par la taille et paraît se rencontrer assez

abondamment dans la Nouvelle-Guinée (Fly-River), où il a été découvert

par iM. d'Albertis.

30. 0. subcoriaceus. —Long. 14 1/2 mill.; larg. 5 3/4 mil). —Dela

taille des individus moyens du précédent, doul il se distingue par sa sur-

face plus chagrinée et ses stries plus marquées. La tête m' présente pas

de différence appréciable; le cor$< '< i ressemble aussi beaucoup, mais ses

côtes sont moins arrondis postérieurement, ce qui fait qu'il ne se rétrécit

guère vers les angles postérieurs: la base est un peu échamrée entre le

pédoncule et les angles et descend légèrement vers ceux-ci qui sont un

peu moins arrondis; l'impression des côtés de la hase semble plus mar-

quée. Les élytres ont les mêmes proportions, mais les épaules sont moins

arrondies ci assez carrées au sommet; les eh ires commencent a se rétré-

cir dès le milieu, ei la rondeur de l'extrémité est moins obtuse, ce qui se

remarque surtout si Ton compare ccl.es de la leinelle avec celles du même

sexe <\r* (>. atnericanus, fluvîalis, indiens; les stries sont moins fines et

plus marquées ; le fond n'en est pas ponctue, mais finement ruguleux,

comme les intervalles; on ne voit de ponctuation que sur le rudiment

préscutellaire et sur la base de la première strie: les autres sont distri-

buées de même, mais la base de la G
c

et de la 7° est plus rectiligne et se

rapproche davantage de l'épaule. La ponctuation du dessous est plus forte,

quoique assez fine. Coloration identique.

L'individu femelle que je décris, qui vient de la presqn'ile de Malacca,

appartient au Musée de Gênes et faisait partie de la collection Casielnau.

Je n'en connais pas d'individu mâle. A la première vue il ressemble éton-

namment aux 0. americanus et indicm,

31. O. trisulcatus Casteinau , Nol. on Auslr. Col., p. G.'i, Trans.

of the Roy. Soc. of Victoria, 1807. —Long. 10 1/2 mill.; larg. k 3/5
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mill. —I! ressemble au précédent, mais, ou Ire sa taille moindre, il

est d'un n"ir luisant en dessus, sans reflets irisés en dessous, ei plus

convexe. Le corselet est un pou plus court, avec les angles postérieurs

plus arrondis au sommet; les stries des êlytres sont plus marquées,

plus lisses, les intervalles moins plans, moins chagrinés, sai

de petits points. Le dessous du corps avec les épisternes, surtout les

p< stérieurs, est assez fortement chagriné; ceux-ci ne sont pas plus allon-

ges que dans Yhelopioides, et les tarses dilatés des mâles sont moins

larges que dans Yoblongus ; le bord du labre n'est pas ferrugineux, les

antennes et les pattes sont d'un brun noirâtre, le premier article des pre-

mières et h s palpes d'un brun rougeâtre, avec les premiers articles de

ceux-ci plus foncés.

Un individu mâle, venant du Cap York. J'ai sous les yeux deux types

de la collection Castelnau venant de Port-Denison, et trois autres trouvés

au mont Ernest par M. d'Albertis, qui ne me paraissent pas différer des

types.

2. Spccics cœlestina.

32. O. coelestinus. —C'est une espèce de Sarawack, d'un beau bleu

métallique, qui a le-; caractères du groupe de l'oblongus, niais qui est

luisante. Elle y a été trouvée par M. Wallace et a passé de la collection

Schatim au Musée de Berlin, où elle porte le n° Al, 665. On la reconnaîtra

facilement à s?, coloration.

2. Species ckalccse.

a. Elytra striis punctatis.

(Palpi apice recte abrupteque truncati vl in O. elliptico.)

33. O. denisonk>;sis Castelnau, Not. on Austr. Col., p. 6/i, Trans.

of l lie P.oy. Suc. of Victoria, 1867. —Long, ik 1/2 mill.; larg. 6 ! 3

mill. —Plus grand que Yoblongus, dont il diffère par sa couleur d'un

bronzé verdâlre peu toncé, son corselet à base plus étroiie que c Ile

des élyires doni les stries sont fortement ponctuées. La tête et le

let diffèrent peu ; la base de ce dernier est, connue nous l'avons

dit, plus étroite; les dépressions sur les côtés de la base sont plus
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marquées, et rïans le fond de chacune on distingue une petite ligne 1res

courte; la partie de la base comprise de chaque côté entre le pédoncule

et les angles postérieurs est échancrée en arc de cercle, ce qui l'ait que

ceux-ci se prolongent un peu en arrière comme dans V/irlopioides. Les

èlytres sont plus larges et plus allongées; leur base dépasse assez visible-

ment celle du corselet; les côtés sont un peu plus parallèles et l'extrémité

est encore moins oblusément arrondie ; le dessus est notablement plus

convexe; les stries sont bien plus marquées, les points dans les stries

bien plus gros et très serrés, les intervalles un peu convexes, surtout vers

l'extrémité, où les 5
e

et 7
e

se réunissent, et, se prolongeant ensemble le

long du bord postérieur, vont rejoindre le 3 e
. Le dessous du corps est

chagriné à peu près de même; les épisternes postérieurs sont à peu prés

aussi longs, les tarses du maie au moins aussi dilatés. Les mandibules

sont d'un brun noirâtre, ainsi que le labre, dont le bord est ferrugineux;

les antennes et les palpes d'un brun fon^é, avec la base pt le bout de

chaque article ferrugineux ; le dessous du corps est d'un noir un peu

irisé ; les pattes sont noires, les tarses bruns ; le dessus est plus terne que

le dessous.

Un individu mâle, venant de Port-Denison, et comparé aux deux de la

collection Castelnau (Musée de Gênes),

b. Elytra simpliciter striata,

a, Labrum ut in omnibus preecedentibus antice 6-punctatum,

x. Elytra stria subscutellari distincta.

Les quatre espèces suivantes ressemblent beaucoup, tant par la forme

que par la coloration bronzée, à des Amara, mais n'en sont pas moins

de vrais Oodcs.

Major.

Prothorax utrinque basi evîdentius impressus.

dli. 0. Waterhotjsei Castelnau, Not. on Austr. Col., p. 63, Trans.

of t e Roy. Soc. of Victoria, 1867, = 0. interioris Castelnau, ibid.,

p< 6/,. _ Long, 12 Zjk mîll.; larg. 6 2/3 mill. —D'un bronzé modéré-
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ment luisant en dessus, d'un noir un peu plus brillant en dessous;

pattes de cette dernière couleur; palpes presque noirs, avec l'extrémité

rougeàlre ; antennes d'un brun très foncé, le premier article ferrugi-

neux. La tête est un pou plus longue que dans Vhetopioides, les deux

points du devant du front plus marqués, avec deux légères impressions

placées à quelque distance derrière ceux-ci; mandibules plus épaisses

à la base ; rebord intérieur de leur excavation nasale externe plus

dilaté. Le cors* (et a à peu près la même largeur relative, avec les angles

antérieurs plus largement arrondis et la panie antérieure des côtés plus

arquée; les augies postérieurs droits, très légèrement arrondis au sommet;

la base coupée carrément, très légèrement bisinuée, ne descendant nulle-

ment vers les angles; le disque plus convexe, la dépression triangulaire

latérale plus accentuée; les impressions des côtés de la base bien mar-

quées, peu étendues, assez éloignées du bord postérieur; entre elles une.

légère dépression transversale. Les élytres notablement plus larges que la

base du corselet ; les épaules dépassant légèrement les angles de ce dernier,

leur sommet obtus ei arrondi : les côtés un peu arqués derrière l'épaule,

puis à peu près rectilignes et presque parallèles jusqu'au delà du milieu,

à peine sinuées et assez obtusémenl arrondies à l'extrémité ; le dessus

plus convexe, les stries tout aussi marquées, celles externes un peu

moins, toutes sont simples, hormis le rudiment présculellaire qui est un

peu ponctué et aussi long que dans Yhelopioides ; les intervalles un peu

convexes. Le dessous du corps plus lisse; les épisternes guère ponctués.

La pointe postérieure du prosternum n'est ni rebordée, ni cunéiforme,

mais bien arrondie.

L'individu femelle que je décris vient d'Australie et m'a été donné par

M. Salle. Je l'ai comparé à celui de M. de Castelnau, dont Vinterioris ne

diffère absolument pas.

Minor.

Prothorax base hund impressus.

35. 0. impressus. —Long. 9 1/2 mill.; larg. L\ 1,'U miil. —Plus polit

que le précédent et coloré de même, si ce n'est que le premier article des

antennes est aussi noir que les autres et que le dessus est plus luisant.

Le corsekt est un peu moins large, moins arrondi sur le devant des côtes;

les angles postérieurs sont un peu plus aigus; l'impression des côtes de
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la base osl presque nulle et il n'y a point de dépression transversale. Les

élytres ont presque la n ênie forme et les mêmes proportions relativement

au corselet; le dessus est encore plus convexe dans sa partie postérieure;

les stries sont tout aussi lisses, les internes un peu plus profondes, tandis

que les externes et surtout la 7 e
le sont moins. Le dessous du corps est

moins lisse; les épisternes postérieurs sont distinctement mais peu pro-

fondément ponctués.

Trois individus des deux sexes, venant de King-Georges-Sound et de

Swan-Kiver, et provenant de la collection Reiche. Il ne se trouvait pas

dans la collection Castelnau.

xx. Elytra rudimento subsculellari vix perspicuo.

36. 0. modestus Castelnau, Not. on Austr. Col., p. 63, Trans. of

tlie boy. Soc. of Victoria, 1867. —Long. 9 à 11 mill.; larg. A 1/10

à 5 1/10 mill. —D'un bronzé plus clair et plus terne que le précé-

dent, dont il se distingue en outre par la différence moindre entre la

largeur de la base du corselet et celle des élytres, la forme plus élargie

en arrière du premier, le rudiment de strie préscutellaire presque effacé

et les siries bien plus faibles. Le corselet est un peu moins court et un

peu plus rétréci vers l'extrémité, la dépression triangulaire le long des

eôLés moins accen uée, les impressions latérales encore plus effacé' s
;

généralement elles le sont tout à fait. Les élytres sont un peu plus

allongées, la base des côtés est à peine arquée derrière l'épaule, et elles

ont, dans les femelles, une légère tendance à s'élargir vers l'extrémité

qui est moins oMusément arrondie ; le dessus est presque aussi con-

vexe; les stries sont beaucoup plus fines, peu imprimées, surloul les

externes, presque efficées vers l'extrémité, les intervalles tout à fait plans,

plus distinctement chagrinés, le 8 e plus large que dans le précédent;

quoique le rudiment préscutellaire soit presque efface, la base de la pre-

mière, strie est sinuee et diverge vers la base de la deuxième, comme

dans le précédent.

L'un de mes trois individus est un type de la collection Castelnau; le

deuxième m'a été donné par M. Bakewell, et le troisième se trouvait dans

la collection Laferté.

Originaire de Melbourne.
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j3. Labrum einticc guadripunctatum.

37. 0. Bostockî Castelnau, Nat on Auslr. Col., p. 65, Trans. of

the Roy. Soc ol Victoria, 1867. —Long. Il inill. ; larg. lx 3/10 mill.

—Bien qu'elle ressemble beaucoup au modestus et qu'elle soil presque

colorée de même, celte espèce se d sting e de tous les autres 0<>dcs

par l'absence du point placé de chaque côté du bord antérieur du

labre enlre celui qui se trouve à l'angle et les deux pelils points du

milieu, qui sont très rapprochés l'un de l'autre. Sa forme esl plus lar-

gement et plus régulièrement ovale; le corselet est surtout plus large et

p us élargi vers sa hase; ses angles antérieurs sont plus largement arron-

dis, les dépressions latérales ne sonL point sensibles, et il n'y a pas la

moindre trace des impressions latérales du dessous de la base. La base

des èlytres n'ex ède guè e les an les du corselet ; les côtés sont un peu

arqués d mère les épaules, qui sont légèrem ni arrondies au sommet;

leur largeur entre celles-ci uépasse moins celle de la base du corselet; le

milieu des côtés est un peu parallèle, le tré nité assez oblusément arron-

die, le dessus à peu près aussi convexe; les stries, dans le mâle, sont un

peu plus marquées que dans e modestus, mais moins que dans Vimvres-

sus; dans a femelle elles so"t plus faibles; les intervalles, très légère-

nv nt convexes clans le mâle, sont plans dans la lemelle; la 7
e

strie est

aussi marquée que les autres, et le «
c intervalle un peu plus lar e que

la 7
e

; le rudiment de strie présculellaire est visible, aussi lon# que dans

Yhetopioides, mais moins distinct que les autres stries et un peu ponctué,

ou plutôt formé de petit, s lignes interrompues. Le prosiernum est arrondi

à sa pointe entre les hanches; les quatre epislernes antérieurs sont à peu

pr •> lisses, ceux du melasternum et ies côtés de l'abdomen finement poin-

tillés.

M. Stevens m'en a vendu une paire comme venant de Moretonbay

(Australie orientale); ils sont semblables aux types de la collection Castel-

nau, dont l'un est à peu près noir.



368 de Ciiaudoir.

C. Etytra stria septima obliterata.

Labrum aiitice k-punctatum} punctis intermediis vulde approximatis,

Epistoma ju.ita angulos anticos haud punctatum,

1. Prostcrnwn muticunij cunéiforme.

38. 0. Westermanni Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, |). '271, =
O. hispanicus Dejean (ex parte), S[iec. gén. des Col., il, p. .'17'.). —Long.

8 à S) mil).; larg. 3 'i 5 à 6 mill. —il esl a peu près de la même longueur

que Vkelopioides, mais il esl notablement plus large et pins ovalaire. La

/('/(• csi un pou plus étroite antérieurement, tandis que le col est plus

renflé; la saillie de la joue forme avec les côtés de ce dernier un angle

renlranl assez aigu au fond; l'œil esl plus convexe et son bord postérieur

esl ni"ins recouvert par la safUie de la joue; Pépisiome n'a pas de poini

pilifère près de ses angles antérieurs; sa suture esl plus visible, ainsi que

les deux petits points aux extrémités de celle suture; le labre, qui est

plan, n'a qu'un gros poinl placé près de chaque angle antérieur, et deux

autres très petits et très rapprochés l'un de l'autre, au milieu du bord

antérieur; les antennes et les palpes sont plus grêles; leurs articles sont

plus droits et plus longs. Le corselet n'esi guère plus large à sa base,

niais il esl plus rétréci a sou extrémité; son bord antérieur est un peu

moins échancré, les angles de la base sont un peu plus arrondis au som-

met, la base est plus recliligne; le dessus n'offre aucune impression vers

la hase. Les èlytres ne sont pas plus larges entre les épaules que la base

du corselet, mais les côtés s'élargissenl après les épaules et décrivent à

leur base une courbe assez marquée, ce qui l'ait que la largeur des élylres

esl plus grande que celle du corselet; les côtés onl un pou arrondis, et

la rondeur de l'extrémité est moins obtuse; le dessus est plus bombé,

surtout vers le milieu ; les stries sont beaucoup' plus nues, bien moins

imprimées ei lisses; elles s'arrêtent à quelque distance du bord pos-

térieur de 1 ourlet basai ; le commencement de la ô° est plus enfoncé et
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s'arrondit un peu vers l'épaule, la 6
e s'avance encore moins de la base,

la 7e est complètement effacée; les intervalles sont très plans: le 7
e

et

le 8
e n'en font qu'un qui a au moins le double de la largeur du 6 e

; le

9 e
est tout aussi étroit ei plus faiblement ponctué. Le dessous du corps est

lisse, même sur les épislemes; le prosternum, entre les hanches, est

étroit, un peu cunéiforne et finement rebordé sur les cûk'S. L'-s pattes

sont plus grêles, les tarses surtout sont filiformes; ceux dilatés des maies

le sont à peu près comme dans Vhelopioides. 11 est d'un noir terne comme

ce dernier, les trois premiers articles des antennes sont brun rougeàtre,

les palpes sont un peu plus foncés, les tarses ferrugineux; les coins posté-

rieurs du corselet ne sont pas bruns.

Il habite les Indes orientales (Bengale, Deccan).

o9. 0. vins Chaudoir, Bull, des Nat. de Mosc, 1857, II, p. 32, =
0. picrus Nielner, Ann. ami M-g. ol Nat. Hi t., 1857, p. 377. —Lomr

. 7 à

8 mill.; larg. 3 1//| à 3 Zjk mill. —Il ressemble extrêmement au Wesler-

manni, mais il est un peu plus peiil et proportionnellement un peu moins

large; la suture de Tépislome et les deux points du devant du front sont

effacés; le corselet est un peu plus convexe; les élyfrrs sont plus paral-

lèles, les stries sont plus marquées, quoique moins que dans Vhelopioides,

la base de la 6 e
n*est point arquée vers l'épaule, mais tout a fait recti-

Iigne. Les articles dilatés des tarses du mâle sont plus étroits que dan-, le

Westermanni, plus allongés, surtout le premier, qui a une tout autre

forme, car, au lieu d'être cordiforme et assez court, comme dans ce der-

nier, il a la forme d'un rectangle fort allongé, un peu rétréci vers sa

base; la base des antennes et les palpes sont plus foncés; le reste est

coloré a peu près de même.

Il habite les deux presqu'îles indiennes l'île de Ceylan, Célèbes, et son

habitat s'étend jusqu'à Tchusan, sur la côte orientale de la Chine. Je pos-

sède un type de Ni"tner qui ne dilfèreen rien de ceux que j'ai de l'Assam,

des environs de Tranquebar, de Siam et de Macassar.

(1882) 1" partie, 2Û.
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2. Prosternum inter coxas longe spinosum.

{Lonchoslcrnus Laferlé.)

a. Elytra evidenter striata.

<*. Striis integris.

ZiO. O. hispanicus Dejean, Spec. gén. des Co!., II, p. 379, = 0. mau-

ritardeus Lucas, Kxpl. scient, de l'Algérie, p. Zi5, pi. 6, fig. 8. —Lorg.

8 à 9 1/3 mil].; larg. 3 1/3 à A mill. —Sa ressemblance avec le Wester-

mnnni esi telle qu'on s'explique facilement que Dcjcan, qui n'avait pas

remarqué la différence de coulbrinalion de la pointe du prosternum entre

les hanches, ait pu les confondre. Cependant les élytres de Yhispanicus

sont plus fortement striées. La tête et le corselet ne m'ont pas offert de

différence. Les élytres sont un peu moins largos, et vers le milieu les

côtés sont un peu parallèles ; les stries sont disposées de même, mais elles

sont plus imprimées, la 5 e ne devient pas pins profonde vers la base et y

est tout à fait rectiligne. La pointe du prosternum se prolonge en foi me
d'a ; guille très acérée et assez longue ; les épisternes postérieurs sont sen-

siblement plus allongés; les antennes et les tarses sont un peu moins

grêles, les articles des premières moins allongés. La dilatation des tarses

antérieurs des mâles n'est qu'un peu moindre que dans Yhelopioides.

On le rencontre dans le midi de l'Espagne, dans le Maroc (Tanger) et

en Algérie. Une dizaine d'indiv.dus des deux sexes.

/8. Striis posterais obliteratis*

£il. 0. semistriatus Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 675. —Lacor-

daire, Gênera, Allas, I, pi. 9, fig. h a. —Long 7 1/i mill.; larg. 3 2/3

mill. —Plus petit, plus raccourci et notablement plus convexe que Yhis-

panicus. Le corselet n'est pas plus étroit que les élytres, il est plus large

que d us Yhispanicus, son bord antérieur est plus échancré, ses côtés sont

plus arrondis, le dessus est plus convexe, et il n'y a pas de dépression
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visible sur le» côlés ; les élytres sont plus courtes, les coies ne s'arron-

dissent guère vers les épaules: le dessus est notablement plus bombé; les

stries, qui sont presque aussi marquées que dans l'hispanicus, s'effacent

tout à fait vers l'extrémité, à l'exception des deux premières; la 7
e

n'est

pas plus distincte que clans cette espèce; la base de la 6 e tend à se diriger

légèrement vers l'épaule ; la base de la 1" ainsi que le rudiment préscu-

lellaire sont effacés. Le proslernum est prolongé en pointe acérée comme
dans cette espèce; les épisternes postérieurs sont plus courts. D'un noir

de poix, un peu plus luisant : laine et cuisses bruns, les trois premiers

articles des antennes, les mandibules, les jambes et les tarses d'un testacé

assez clair ; les buil articles des premières plus foncés.

Les palpes manquent au seul individu que je possède et qui n'est autre

que le type de Dejean, venant de Sierra-Leone.

b. Elytra obsolète striata.

*. Corpus loiigiusculwn.

62. 0. AKGOLENSis Erichsou, Wiegm. Arcli., 1843, I, p. 219, ^ 0. lœ-

vicollis Iîoheman, Ins. Call'r., I, p. 16Z|. —Long. 8 mill ; larg. 3 2/3 mil!.

—Un peu plus allongé que Vhispanicus; la différence entre la largeur

de la base du corselet et celle des élytres moins grande. Les deux pi mts

du devant du front plus effacés. Le corselet un peu plus étroit, le bord

antérieur plus écliancré, les angles postérieurs plus aigus au sommet; le

dessus visiblement plus convexe, la ligne médiane à peine distincte
;

pas

de vestige d'impressions sur les côtes de la base. Les élytres plus étroites;

la courbe des côlés presque parallèle; le dessus pas plus convexe; les

stries, distribuées de même, sont bien plus fines et s'effacent mêmetout à

fait veis la base et vers l'extrémité, de sorte qu'on n'aperçoit pas de trace

de rudiment préscutellaire ; les deux premières restent distinctes jusqu'à

l'extrémité; l'intervalle qui sépare la 6 e
strie de la 8

e
est tout aussi large.

Le dessous du corps, le proslernum, les ép sternes postérieurs et les tarses

des mâles sont comme dans Vhispanicus 11 est coloré comme celui-ci; les

palpes el les trois premiers articles des antennes sont brun rougeàlre
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clair, les suivants sont noirâtres cl manquent à mon individu ; les hanches,

les genoux et les tarses ainsi que l'abdomen sont ferrugineux.

Je possède un type de Bobeman, venant de l'intérieur de la Gafrerie;

un autre individu semblable, si ce n'est que le corselet est un peu plus

arrondi sur les côtes et que les stries internes sont un peu plus marquées,

provient des chasses de M. Rallray en Abyssinie, et fait partie de la collec-

tion de Al. René Oberlhùr.

]8. Corpus brevius ovation.

x. Elylra striis busi omnino obliteratis.

ho. O. politus Oory, Ann. Soc. en t. Fr., 1833, p. 230, = 0. Spinolse

Laferté, Ann. Soc. eut. Fr., 1851, p. 268; = O. subleevis Reiche, Voyage

en Abyss., 1850, p. 268. —Long. 6 2/3 à 7 2/3 mill.; larg. 3 à 3 1/3 mill.

—Il est plus petit, plus raccourci que Vhispanicus, et Forme un ovale

plus régulier. Le sommet des angles postérieurs du corselet est aigu, la

base descend un peu plus vers ceux-ci; la convexité du dessus esi plus

régulière ; en fait d'impressions, on ne voit que la ligne médiane, qui Cîl

à peine distincte. Les èlytres sont à peine plus larges que la base du

corselet et ne sont pas plus allongées que dans le semistriatus; le dessus

est plus convexe que dans Vhispanicus; les stries ne sont perceptibles

que sur le disque, sauf les deux premières qui se prolongent en s'affai-

blissant vers l'extrémité. Le dessous du coips ne paraît pas différer, ainsi

que le mode de dilatation des tarses antérieurs du mâle. Il est d'ailleurs

coloré comme le laevicollis, si ce n'est que le dessus est un peu plus

terne.

Le type de Gory, qui est originaire du Sénégal, et celui de Reiche, qui

vient d' Abyssinie, sont parfaitement identiques. M. Raffray l'a retrouvé à

Zanzibar. Cinq individus des deux sexes.

xx. Elytra st7'iïs basi distinctioribus.

hU. O. slbstriatus.— Long. 6à7 mill.; larg. 2 3/5 à 3 mill. —Extrè-
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mement voisin du politus, dont il a plus ou moins la taille et la colora-

tion; il en diiïere par les angles de la base du corselet dont le sommet

est un peu plus arrondi, et par les stries des élytres qui, sans atteindre

l'ourlet basai, en sont sensiblement plus rapprochées, surtout la 5% qui

l'atteint presque; toutes, hormis la 7% sont un peu plus distinctes; le

pourtour du corps est légèrement brunâtre.

Trois individus des deux sexes venant de Natal et envoyés par le pasteur

Guieinzius.

Genre Simon*.

Oodes Dejean, Laferlé, Chaudoir.

Ligula, vix apice libéra, setis apicalibus valde distantibus ; paraglossœ

brèves, ligulam vix superanles, apice brevissime liberae.

Menium dente medio, lato, brevi, apice excavato et plerumque emar-

ginato.

Labrum brevissimum, angulis anticis valde rotundatis, margine antico

sexpunctato, punctis binis mediis minulis, valde approximalis.

Tarsi & anlici fortius dilatali, articulo primo trigono, latitudine baud

longiore, secundo valde transverso, tertio praecedenle paulo angustiore,

latitudine non longiore, apicem versus sat anguslalo, quarto elongato et

anguslissimo.

Protlwrax juxta angulos posticos puncto pilifero im presse

Indépendamment de ces caractères, observés sur quatre espèces, ces

insectes se distinguent des Oodes, qui sont noirs ou bronzés, par leurs

couleurs métalliques assez éclatantes.

1. Elyfru punctato sulcata; interstitiis convexis.

1. S. Mouhoti Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 76. —Long.

20 mill.; larg. 7 2 3 ruill. —C'est un des plus grands Oodiens, plus grand
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que la Stenocrepis robusta, auquel il ressemble par la forme, mais dont il

diffère par la couleur du dessus, qui est d'un beau vert métallique légère-

ment cuivreux. La tête est plus obscure et plus bronzée; les bords laté-

raux du corselet sont [dus cuivreux; le bourrelet latéral du corselet, le

rebord latéral des élytres, l'écusson, les épipleures et tout le dessous du

corps sont d'un noir profond très luisant, à reflets un peu irisés; l'épi-

stome, le labre et les mandibules sont noirs, les bords latéraux du labre

ferrugineux, les trois premiers arlicles des anlennes presque noirs, les

suivants d'un brun foncé; les palpes très bruns, avec l'extrémité des

articles ferrugineux; les pattes très noires, avec un léger reflet irisé sur

les cuisses. La tête est proportionnellement un peu plus grosse et plus

allongée que dans \'0. helopioides; d'ailleurs conformée de même; les

yeux sont plus convexes; le front est très lisse et les deux points enfoncés

du devant bien plus gros et plus profonds ; la suture de l'épislome est

faible, les points latéraux sont assez éloignés des angles antérieurs; les

palpes sont plus grêles et plus longs, l'extrémité en est tronquée plus

carrément, mais nullement élargie; les antennes sont bien plus grêles et

bien plus longues, elles dépassent de leurs deux derniers arlicles les

épaules ; leurs articles sont longs et étroits et vont en s'amincissant vers

l'extrémité. Le corselet est notablement moins transversal, p'us rétréci

vers l'extrémité, les côtés sont plus arrondis, ainsi que le sommet des

angles postérieurs; la base, quoique bisinuée, ne descend point vers les

angles; le dessus est plus convexe, mais on remarque la mêmedépression

s'elargissant postérieurement en triangle; la ligne médiane est beaucoup

plus imprimée, mais elle n'atteint aucun des deux bords; de cbaqne

côté de la base, en face de la Zj° strie, il y a une fossette allongée, assez

étroite et prolonde, qui ne touche pas au bord postérieur ; il n'y a point

de dépressions transversales. Les élytres sont à peine plus larges que le

corselet ; elles sont bien plus allongées proportionnellement que dans

YO. helopioides, plus ovalaires, moins parallèles, moins obtusément arron-

dies à l'extrémité; le dessus n'est pas beaucoup plus convexe, les stries

sont beaucoup plus profondes, le fond en est fortement et densément cré-

nelé, le rudiment préscutellaire est assez long; la 6 e
et la 7

e atteignent

presque la base, et s'arquent légèrement vers l'épaule; les intervalles sont

assez convexes, surtout le 8% qui est au moins aussi large que le 7
e

; le

9 e s'élargit un peu en arrière et il est couvert d'une rugosité plus forte.

Le dessons du corps est légèrement ponctué' sur les épisternes postérieurs
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et sur les côtés de l'abdomen ; les épisternes ne sont guère plus longs

que larges; le prosternum, enlre les hanches, n'est point rebordé et il est

obtusément cunéiforme.

Un mâle, trouvé par feu Mouhot dans le Laos.

2. Elytra striata, striis sitbtilius crenulatit,

a. Elytra humeris dentatis.

2. S. jNigriceps Wiedemann, Germar's Mag. der Ent., IV, p. HZj, =
0. pulcher Dejenn, Spec, II, p. 375. —Long. lZi 1/2 à 15 1/2 mil!.; larg.

5 3/k à 6 1/2 mil). —Bien plus pelii que le Mouhoti, moins allongé, et

ressemblant davantage au Stcnocrepis robusta, mais les elytres soni moins

longues. Il est en dessus d'un beau bleu métallique plus ou moins ver-

dàtie, souvent un peu cuivreux, au moins aussi luisant que le Mouhoti.

La tête est proportionnellement un peu moindre, les yeux moins con-

vexes; le bord antérieur de l'épistome est légèrement écliancré en arc de

cercle. Le corselet est moins arrondi sur les côtés; l'impression latérale

de chaque côté de la base est à peine sensible et la ligne médiane moins

imprimée. Les èlytres sont notablement plus courtes; les épaules sont un

peu plus à angle droit; à leur sommet on aperçoit une très petite dent
;

la base des côtés est moins arrondie, presque recliligne; le dessus est

moins convexe ; les stries, distribuées de même, sont moins profondes,

bien plus finement et plus densément crénelées, les intervalles bien moins

convexes, le 9
e

tout aussi rugueux. Le dessous du corps est pareil. Les

antennes sont plus grêles et plus courtes.

J'en possède quatre individus des deux sexes , venant des Indes orien-

tales.

b. Elytra. humeris haud dentatis.

«.. Stria; evidentius crenv.ta.tse.

3. S. iEN'EUS Lal'erté, Ann. Soc. ent. Fi\, 1851, p. 270. —Long. 13 1/2
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à 16 mill. : larg. 5 1/3 à 6 1/2 mill. —Il est plus ou moins de la taille du

nigriceps, dont, au premier aspect, il Le paraît différer que par sa cou-

leur qui est en dessus d'un bronzé cuivreux à reflets plus ou moins ver-

dàtres; les épaules sont plus arrondies, sans veslige de dent; rourlet

basai ne forme pas d'angle avec la rigole latérale ; les stries sont plus

fortement crénelées ; la longueur relative des élytres est un peu plus

grande.

L'individu mâle que je décris faisait partie de la collection du comte

Dejean, qui l'avait reçu de M. Buquet comme venant de Java. J'en ai exa-

miné un second, qui se trouvait dans la collection Steinheil et qui appar-

tient maintenant à M. René Oberlhùr.

/3. Striée obsoletius crenulatse.

k- S. lucidus Cliaudoir, Rev. et Mag. de Zoo!., 1869, p. 76. —Long.

16 à 17 mill.; larg, 6 1/5 à 6 2/3 mill. —Beaucoup plus luisant que les

précédents, en des-sus d'un beau vert clair à reflets cuivreux vers les

côtés du corselet et des élytres et sur la partie posiéneure de celles-ci;

la tête noire. Il a presque la forme de Ysenvus ; les côtés du corselet sont.

Un peu plus arrondis; les impressions des côtés de sa base soûl complète-

ment effacées: les stries sont plus fines, moins imprimées et bien plus

finement et moins distinctement crénelées ; les intervalles plans ; les

antennes sont un peu plus longues que dans le nigrtceps, mais moins

longues et plus minces vers la base que dans le Mouhoti.

Trois individus des deux sexes, trouvés dans le Cambodge par Mouhot.

J'en ai vu trois autres dans la collection Castelnau, venant de Siam. Deux

individus mâle et femelle, venant de l'Annam et appartenant a M. René

Obertbùr, ont une teinte plus cuivreuse, surtout la femelle, mais ne

diffèrent pas autrement.
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Genre Lachnocrepis Leconte, Trans. Amer. Phil. Soc,

X (1853), page 391.

Oodrs Say.

Le seul caractère qui distingue ce genre des Oodes (sens, strict.) con-

siste dans les tarses, qui, dans les deux sexes, sont couverts en dessous

de petits cils assez serrés, formant une brosse ; leur forme est aussi

un peu différente, les articles sont en rectangle étroit, allongé, se rétré-

cissant peu à peu vers la base, près de laquelle ils deviennent brusque-

ment étroits, tandis que dans les Oodes ils sont en triangle très long et

s'amincissent peu à peu jusqu'à la base même. Les antennes sont aussi

plus longues et dépassent sensiblement les épaules. Les trois espèces qui

le composent ont la forme parallèle et étroite de YO. gracilis, mais elles

sont plus allongées.

1. L. parallela Sny, Trans. Amer. Phil. Soc, IV, p. 120.— Leconte,

loc cit. —Long. 9 1/2 à 10 1/2 mill.; larg. 3 1/2 à 3 2/3 mill. —D'un

noir de poix, un peu moins luisant en dessus qu'en dessous, avec les

angles postérieurs du corselet jusqu'au milieu des côtés d'un brun rou-

geâire, les antennes brunes, avec le premier article et la base et l'extré-

mité des deux suivants fenu c ineux, les palpes de cette dernière couleur,

avec le milieu largement rembruni, les parties internes de la bouche, les

bords latéraux du labre, les jambes et les tarses roux, les cils dont est

revêtu le dessous de ces derniers d'un jaune doré. Comparé à YO. helo-

pioides, le corselet est un peu moins transversal, moins élargi à sa base,

plus arrondi sur les côtés, plus sinué de chaque, côté de la base; les

impressions des côtés de celle-ci un peu plus distinctes. Les êlytres sont

notablement plus allongées que dans YO. gracilis, de moins du double.

plus longues que larges, pas plus larges que le corselet, parallèles avec la

base des côtés légèrement et longuement arrondie derrière l'épaule qui

est un peu obtuse et munie d'une très petite dent; l'extrémité est arron-

die ; le dessus est peu convexe, surtout vers la base et sur le disque ; les

stries sont fines, distinctement ponctuées, disposées comme dans Yhelo-
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pioidcs; les intervalles sont plans, les deux points sur le 3 e moins mar-

qués. Le prosiernum est rebordé entre les hanches ; les épisternes posté-

rieurs sont plus allongés et plus lisses, ainsi que les côtés du sternum et

de l'abdomen. Les tarses sont dilatés à peu près de même.

Les individus que je possède viennent du Canada, mais M. le Dr Leconle

l'a trouvé dans les États septentrionaux de l'Union américaine.

2. L. japomca Rates, Geod. of Japan, Trans. o fthe Ent. Soc. of Lond.,

1873, p. 255. —Long. 11 1/2 mill.; larg. h mill. —Encore, plus allongée

que la parallela, les côtés du corselet moins rongeàtres postérieurement,

les antennes, les palpes, les jambes et les tarses ferrugineux. Le corsclef

est plus long, encore moins élargi à sa base, plus arrondi sur les côlés et

aux angles postérieurs, le bord postérieur plus rectiligne; les et y 1res sont

encore plus allongées, il n'y a pas de dont à l'épaule, les stries sont bien

moins distinctement et plus densémenl crénelées, elies sont disposées de

même, les deux points du 3
e intervalle plus marqués.

Des deux individus que je possède, l'un vient du Japon, comme les

types de M. Bâtes; Tau Ire du nord de la Chine. Le Musée de Gênes en

possède quelques individus japonais.

3. L. prolixa Baies (Oodcs), Geodeph. of Japan, Trans. of the Ent.

Soc. ot'London, 1873, p. 254.

Le Musée de Berlin en possède un individu que j'ai examiné à mon

passage par celle ville, de sorte que j'ai pu conslator que c'est aussi une

Lachtwcrepis, qui diffère de la japonica par sa l'orme plus large. Elle

habite le mêmepays.


